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"Vous »v« une double mtïsion : première­
ment, ia mission de conserver intact votre 
héritage religieux et national : deuxièmer.îem, 
la mission de répandre cet héritage. J’ajoute 
que c'est votre droit de garder votre héritage, 
et votre devoir de le répandre."

Son Ezc. Mgr Udebrando Antomutti,
délégué apostolique au Canada
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a Constitution est indivisible, dit M. Drew
Consulter les. 
législatures 
avant d'amender

Ottawa, 18 (C.P.) — Le débat 
s'est engagé hier aux Communes 
sur la résolution du gouverne­
ment et dont l’objet est de don­
ner au Canada le pouvoir d’amen­
der sa propre Constitution. Les 
députés-avocats s'en sont donné à 
coeur joie. La résolution demande 
au roi de donner au Canada le 
pouvoir d'amender la Constitution 
sur les matières fédérales seule­
ment. Présentement la Constitu­
tion ne peut être* amendée sans 
le consentement du Parlement du 
Royaume-Uni.

Les conservateurs et les crédi- 
tistes sont opposés à ce que l’on 
discute maintenant de cette ré­
solution. Ils veulent que la dis­
cussion soit reportée après la te­
nue de la conférence fédérale- 
provinciale. La conférence doit se 
tenir à la fin de la présente ses­
sion.

La C.C.F. avec son chef, M. J. 
Coldwell, a appuyé les libéraux.

MM. George Drew et Soton Low 
ont conduit l’attaque de l’opposi­
tion. Le chef conservateur a pro­
posé un amendement que l’Orateur 
a déclaré hors d’ordre parce qu’il 
différait tellement de la résolution 
originale, qu'il constituait par lui- 
même une résolution. L’amende­
ment demandait qu’une conférence 
fédérale-provinciale soit tenue 
avant qu'aucune action ne soit pri­
se dans le domaine constitutionnel.

L’argument principal de M. 
Drew est que la résolution vise à 
séparer la constitution en d< jx 
parties, l'une couvrant les madè­
res dites de juridiction fédérale, 
et l’autre couvrant les matières 
qui sont sous l’autorité provinciale. 
M. Drew prétend que la constitu­
tion est indivisible et qu'avant de 
prendre des procédures pour obte­
nir le pouvoir de l’amender, en 
matière fédérale, on doit consulter 
les provinces et trouver une procé­
dure générale d’amendement.

Avant l’ouverture du débat, le 
premier ministre, M. Saint-Lau­
rent, a déposé les lettres qu’il a re­
çues des dix premiers ministres

ciper à une conférence constitu­
tionnelle. au cours de l’année.

Les réponses indiauent une ac­
ceptation générale, bien que les 
provinces d’Ontario, de Quebec et 
d’Alberta aient réservé leur attitu­
de au sujet de l'amendement pro­
posé en matière de juridiction fé­
dérale.

Réunion de l'exécutif 
du parti progressiste- 
conservateur

Ottawa, 18 (C.P.) — L’exécutif 
rie l’Association progressiste-con­
servatrice se réunira le 31 octobre 
et le 1er novembre prochains et 
l’on croit que l’organisation du 
parti sera le principal sujet de 
discussion au cours de cette réu­
nion.

Des invitations ont été envoyées 
récemment aux membres de l’exé­
cutif, qui résident dans toutes les 
parties du pays, et la plupart d’en­
tre eux ont répondu qu’ils assis­
teraient à cette réunion.

Un porte-parole du parti a dit 
que cette conférence tracera le 
programme d’action qui sera sou­
mis à la réunion générale de 1950.

M. J. M. McDonnell, le critique 
financier du parti k la dernière 
session, est le président de l’asso­
ciation. M. Macdonnell, qui avait 
été défait à l’élection générale du 
27 juin, briguera les suffrages dans 
le comté de Toronto-Greenwood à 
l’élection complémentaire du 24 
octobre prochain.

CONDAMNATION 
POUR CONDUITE 
DANGEREUSE

Ludovic Quévillon a été déclaré 
coupable de conduite dangereuse, 
hier après-midi, par un jury de la 
Cour du banc du roi.

La Couronne, représentée par 
Me John Bumbray, c.r., avait 
d’abord porté une accusation d’ho­
micide involontaire; le jury l’a ré­
duite à celle de conduite dangereu­
se.

Le président du tribunal, le juge 
Wilfrid Lazure. a condamné le 
prévenu à une amende de 5100 et à 
1 annulation de son permis de con­
duire pour une période de trois 
ans.

Quévillon est un chauffeur d’au­
tobus. Le 22 mai 1948. il avait tue, 
en le heurtant, Gérard Coulombe. 
23 ans. qui était à reparer un pneu 
sur le bord de la route. Une autre 
personne, une jeune flile, a été
tuée dans l’accident.
■—------------------- ------------------------------------------------------------------------- -

Mort tragique d'un 
laveur de vitres

M. Honorius Perrier, 63 ans, au­
trefois de Napierville, est niqrt 
ver* la fin de l’après-midi d’hier, 
quelques instants après être tom­
bé d’une hauteur de 15 pieds.

On précise que le défunt était 
grimpé sur le haut d’une échelle 
et qu’il lavait les vitres de la ma­
nufacture “Provincial Metal Strip 
Company”, h 5675 rue Christophe- 
Ca’nmb.

< - ' C*-

Dernier essai de régler les grèves
NOMINATIONS 
ECCLESIASTIQUES 
AUX TROIS-RIVIERES

Les Trois-Rivières, 18 (D.N.C.) — 
La chancellerie de l’évéché des 
Trois-Rivières a annoncé quatre 
nominations importantes au sein 
du clergé diocésain.

M. l’abbé Edmond Dubé, jus­
qu’ici aumônier à l’hôpital Saint- 
Joseph, a été nommé assistant-au­
mônier diocésain de la Ligue ou­
vrière catholique (L.O.C.) pour la 
région de Shawinigan. Il assistera 

i M. l’abbé Alexandre Massicotte, 
aumônier général de ce même or­
ganisme.

! M. l’abbé Dubé a été promu en 
même temps au poste de visiteur 
ecclésiastique de l’enseignement 
religieux dans les écoles catholi­
ques de Shawinigan.

M. l’abbé Raymond Duchesne, 
vicaire à Champlain, est nommé 
aumônier à l’hôpital Saint-Joseph, 
en remplacement de M. l’abbé 
Dubé.

M. l’abbé Gérard Lemire, vicaire 
à Saint-Marc de Shawinigan, de­
vient vicaire à Sainte-Cécile des 
Trois-Rivières, succédant à M.

UNE DOUBLE RECOLTE — A Woodbend, près d'Edmonton, Il y aura doublo réeolto. L'une de blé dont; l’abbé Charlemagne L’Heureux, ré- 
on voit des gerbes se prolongeant à perte dé vue; l'autre, d'huile brute. Le puits que l'on voit ici est cemment nommé curé de la nou-
l'un des plus considérables du Canada. (Photo C.P.)

Le (ongrès vote un crédit total de 
$17,100,000,000 aux forces armées

Dont $1,314,000,000 aux cosignataires du pacte de l'Atlantique ^—L’avia­
tion obtient plus du tiers du total et se voit augmentée de 58 groupes de

combat
Washington, 18 (A.P.) — Le 

Sénat américain a finalement con­
senti à accorder au corps d’avia­
tion des Etats-Unis les crédits suf­
fisants pour constituer 58 groupes 
aériens de combat.

Ceci porte A plus de $17,100,- 
000,000 le total des sommes dont 
le Congrès de Washington approu­
ve la dépense pour les forces ar­
mées de nos voisins et de leurs 
alliés immédiats. Ce total com­
prend un montant de $1,314,000,- 
000 aux fins d’aider au réarme­
ment des signataires européens du 
pacte de l’Atlantique.

Des constructions militaires en 
Alaska et à Okinawa, pour $157,- 
000,000 font l’objet d’un bill sé­
paré, de même qu’un autre poste 
de $50.000,000 pour l’établissement 
d’un réseau de radar le long des 
frontières de la république voi­
sine. Les dépensées pour l’entre­
tien courant des trois 'armes sur 
le territoire métropolitain absor­
beront le reste du total, soit $15,-

585,000.000, y compris les 58 grou­
pes aériens.

Ce chiffre de 58 groupes est 
de 10 groupes plus elevé que celui 
proposé par le président Truman. 
Il représente une victoire de la 
Chambre des représentants sur le 
Sénat qui appuyait la demande ori­
ginale du président.

La composition d’un groupe va­
riant de 30 à 75 appareils, suivant 
qu’ü s'agit de bombardiers (pour 
le plus petit chiffre) ou de chas­
seurs, c’est donc un supplément 
d’au moins 400 avions dont le 
corps américain d'aviation pourra 
se pourvoir.

Ce corps est par ailleurs le plus 
avantagé des trois armes, car il 
touchera à lui seul $6,081,000,000, 
dont $4,088,000.000 en espèces et 
le reste consistant en autorisations 
d’accorder des contrats à l’entre­
prise privée. La marine recevra 
$4,928.000,000, dont $643,000,000 
en autorisations de contrats; enfin 
l’armée se voit attribuer $4,380,- 
000,000 en espèces.

ILS SUCCOMBENT 

A LEURS BLESSURES
Deux personnes sont mortes des 

suites d’accidents dont elles 
avaient été les victimes il y a 
quelques semaines.

M. Normand Demers. 23 ans, 
414 Bruneau, s’est blessé le 10 oc­
tobre en jouant avec quelques 
amis dans un champ. Il est mort | 
dans la matinée d’hier, à l’hôpital 
Saint-Luc.

Dans la même institution, Mme 
Oliva Lachapelle, 71 ans, 5881 de 
Saint-Vallier, est morte hier des 
suites des blessures qu’elle avait 
subies en tombant sur le trottoir, 
le 3 août dernier.

de Saint-Charles-velle paroisse 
Garnier.

M. l’abbé Jean-Marie Tousignant 
est confirmé dans son poste de vi­
caire à la paroisse de Saint-Sau­
veur. d'Almaville.

M. Truman interviendra ensuite - 
Ching tentera d'abord de résoudre le 
conflit de l'acier puis celui du charbon
Washington, 18 (A P.) — Le ser­

vice fédéral américain de concilia­
tion des conflits ouvriers tente au­
jourd'hui son dernier et plus im­
portant effort pour régler à l’a­
miable les dangereuses grèves de 
l’acier et du charbon. Le directeur 
de ce service, M. Cyrus Ching, in­
dique qu’en cas d’insuccès il ne 
lui restera plus qu’à remettre au 
président des Etats-Unis lui-même, 
M. Harry Truman, le soin de tenter 
de résoudre ce double conflit ou­
vrier par une intervention imposée 
aux parties en cause.

Ce sera alors à M. Truman de 
décider s’il recourra soit aux pou­
voirs spéciaux que lui reconnaît 
en tel cas !a loi Taft-Harüey, soit 
à une saisie d’urgence sous l’em­
pire de la loi du service sélectif 
national américain.

Comme premier geste de sa nou­
velle “offensive” sur le front des 
grèves, M. Ching projette de ren-

fentrer demain à New-York les di- 
igeants de la United States Steel 

Corporation. Il veut s’assurer des 
modifications que cette entreprise, 
couramment reconnue comme le 
chef de file des aciéries, pourrait 
être maintenant prête à apporter 
à son attitude.

Dans la grève de l’acier, le pro­
blème n’est pas de décider si les 
employés obtiendront les pensions 
de retraite et les assurances qu’ils 
réclament ni si leurs patrons ver­
seront à cette fin une contribution 
égale de 10 cents l’heure de travail 
pour chaque ouvrier. La U. S. Steel 
et ses rivales soutiennent seule­
ment que l’employé devrait ajouter 
une contribution personnelle à cet­
te somme.

M. Ching entend aussi pousser 
bon train les négociations dans le 
différend des charbonnages. Les 
chefs de l’union des mineurs et 
les principaux producteurs de com­
bustible doivent reprendre leurs 
entretiens cet après-midi à White 
Sulphur Springs et à Bluefieid, 
Virginie-ouest, en même temps. 
Ces entretiens se poursuivent à 
l’aventure depuis trois semaines, 
sans aucun progrès sérieux. M. 
Ching se propose d’intervenir plus 
directement et plus énergiquement 
si les entretiens ne prennent pas 
meilleure tournure d’ici deux 
jours. La grève des charbonnages 
est peut-être la plus grave pour 
l’économie américaine, à cause de 
ses répercussions ultimes; elle du­
re depuis près d’un mois déjà.

Les maires demandent 
des séances publiques

La Fédération canadienne des 
maires et des municipalités a de­
mandé que les séances que tiendra 
U Commission des transports rela- 
tterhent à la requête de la compa­
gnie de téléphone Bell d'augmen­
ter sts tarifs, soient des réunions 
publiques, afin que la population 
canadienne soit complètement ren­
seignée sur le pour et le contre 
de la question.
----------— $ --------- ------

ARRETES POUR 
VENTE ILLEGALE 
DE BOISSONS

La police a révélé ce matin que 
six hommes ont été arrêtés ces 
jours derniers sous l'accusation 
d’avoir vendu illégalement des 
boissons enivrantes, dans la ville 
d’Asbestos.

"Que l'histoire soit la même dans 
toutes les provinces canadiennes"

Une conférence de M. Edouard Rinfret au dîner 
des anciens de Sainte-Marie

Le Club des anciens du collège 
Ste-Marie a rouvert ses portes hier 
soir. Après les salutations et plai­
santeries d’usage, le conférencier 
invité, M. Edouard Rinfret, minis 
tre des Postes, a prononcé quel­
ques mots sur la façon dont on en 
seigne l’hhtoire au Canada.

Reprenant un sujet qu’il avait 
déjà traité à Toronto, M. Rinfret 
assure que l’unité culturelle au 
Canada est aussi importante à l’in 
dépendance du pays que le sont 
les amendements à la Constitution 
Les Canadiens de langue française 
prendront le meilleur de la cul 
ture française et leurs compatrio­
tes de langue anglaise, le meilleur 
de la culture britannique. Armés 
de ces deux éléments, les Cana 
diens formeront une culture vrai­
ment canadienne.

Cependant, l’autonomie culturel 
le du Canada ne sera possible que 
si constitutionnellement le Canada 
est un pays autonome et si ces 
citoyens en prennent conscience.

Un des prévenus a été arrêté à Pour ce. il est nécessaire que les 
Montréal même par le lieutenant Canadiens étudient les grandes 
détective Léo-Murray, de la police 
municipale, qui faisait semblan! 
d’être un agent de l’assurance-chô 
mage.

Les Rouges maîtres Je toute la cute en Chine
Les 9,000 chômeurs de Terre-Neuve 
auront du travail l’hiver prochain

Par la chute d'Amoy —- A Tchoung-King, le 
président Li réclame encore des réformes; 
mais ses partisans semblent en avoir assez 

d'un repli continu
Tchoung-King, 18 (A.P.) — Les.chemin entre Canton et Tehoung

communistes chinois ont complété 
hier leur occupation de tout le lit­
toral de leur pays jusqu’à hauteur 
de Canton, en se rendant maîtres 
du port insulaire d’Amoy, dont 
les nationalistes admettent aujour­
d’hui officiellement la perte. Amoy 
est situé à 636 milles au sud-est 
de Changhaï et à 293 milles au 
nord-est de Canton.

Entre temps, dans la nouvelle 
capitale nationaliste provisoire de 
Tchoung-King, le président intéri­
maire de la république chinoise, 
Li Tsoung-Jen, a réclamé désespé­
rément des reformes politiques 
profondes pour galvaniser son gou­
vernement moribond. Au cours de 
l’accueil que lui a fait la popula­
tion locale, Li a rejeté la faute des 
échecs passés sur la corruption de 
l’administration nationaliste et il 
a soutenu que l'orientation de la 
guerre civile chinoise peut encore 
changer si l’on procède sans délai 
à des réformes.

Dans celte ville située à 600 
milles au nord-ouest de Canton, le

King, ce qui couperait en deux 
parties le territoire encore aux 
mains des nationalistes sur la ter­
re ferme. Quelques autres affir 
ment que l'attaque frappera plu 
tôt Tile de Formose, où le géné 
ralissime-président Tchiang Kai- 
chek constitue une armée séparée- 
mais cet avis ne compte guère de 
partisans.

LE "LAVIOLETTE"
NE SERVIRA PLUS 
AUX EXCURSIONS

Trois-Rivières, 18 (D.N.C.) —
Les assureurs du Laviolette. le 
moderne bateau-passeur de la vil­
le des Trois-Rivières, ont avisé la 
cité qu'elle ne pourrait plus se 
servir de ce bateau pour des ex­
cursions. A la suite d’une récla­
mation d'un passager, victime d'un 
accident, la compagnie d'assuran­
ce a fait une enquête qui a établi 
que certaines mesures sécuritaires 
n'avaient pas été prises et que ce

doute s accroît constamment de la ; bateau, au cours de ces excur- 
capacité du gouvernement de re | sions a |ransporté de 1.500 à 1.800 
sister a de nouveaux assauts des passag«rs tandis que la capacité 
Rouges. ‘ ' ..............— -

Un haut fonctionnaire nationa­
liste a confié pour sa part au cor 
respondant Spencer Moosa, de 
l’Associofed Presse, son opinion 
qu’une politique rie retraite conti­
nuelle ne vaut rien et qu’il en a 
assez des innombrables évacua 
lions accomplies depuis un an. de 
Moukden à Peiping, de là à Chan- 
ghaï, de Changhaï à Canton et fi 
nalement de Canton à Tchoung- 
King.

Certains cercles gouvernemen 
taux croient que le prochain as­
saut des communistes se portera 
vers Kouei yang, capitale de la 
province de Kouei-tchéou. à mi-

du bateau-passeur est fixée à 750 
personnes et 65 véhicules-automo­
biles.

D’autre part, le conseil munici­
pal a décidé de ne pas faire subir 
de réparations à son bateau-pas- 
seur Cité des Trois-Rivières. Elles 
coûteraient un minimum de $60,- 
000 et pourraient même atteindre 
$100,000. La Marine Industries 
Ltd de Sorel recevra ordre de ra­
mener le bateau aux Trois-Riviè­
res. Il semble que plutôt que de 
payer annuellement la forte som­
me pour réparations à ses deux 
vieux traversiers, le conseil met­
tra à l'étude un projet d’achat 
d'un nouveau navire.

Saint-Jean, Terre-Neuve, 18 (C. 
P.)—Le premier ministre de Ter­
re-Neuve, M. Smallwood, a annon­
cé hier, à la Législature, que les 
9,000 chômeurs terre-neuviens au­
ront du travail l’hiver prochain, 
selon un nouveau programme.

Le premier ministre a déclaré à 
la Chambre que la période de 
prospérité de guerre et d’après- 
guerre est maintenant terminée. 
Terre-Neuve connaîtra des temps 
difficiles cet hiver.

M. Smallwood attribue le chô­
mage à trois nouveaux développe­
ments:

1. —Le congédiement d’un grand 
nombre d’employés civils aux trois 
bases américaines de Terre-Neu­
ve, à Fort Pepperell (Saint-Jean), 
à Argentia, sur la côte sud, et à 
Harmon Field, sur la côte ouest.

2. —Le “fiasco spectaculaire" des 
pêcheries dans plusieurs régions 
de la province cette saison-ci.

3 — La décision de l'industrie 
du papier-journal de réduire sa 
production.

Selon le programme annoncé 
par M. Smallwood, tous les chô­
meurs qui sont en état de travail­
ler, c’est-à-dire 9,000 personnes, 
auront du travail sur les chemins 
en construction, les écoles, les 
ponts et autres travaux publics.

Les travailleurs recevront 55 
cents de l’heure pour la première 
journée de travail, puis travaille­
ront sans solde la deuxième jour­
née. Ainsi de suite. De cette ma­
nière, les salaires ne tomberont 
pas en-dessous du salaire mini­
mum légal pour les manoeuvres.

Ce programme sera en vigueur 
de novembre à mars. M. Small­
wood espère qu'ainsi les paie-

Condamné à 
$150 de dommages 
exemplaires
„ Le juge C.-A. Bertrand, de la 

Cour supérieure, a condamné hier 
un médecin à payer des domma- 
|es exemplaires au montant de 
$150, à un pâtissier de Château- 
Dessin, pour avoir signé un affi- 
9avjt dans lequel le plaignant 
était décrit comme dément et mê- 
uj® dangereux. Le plaignant ré­
clamait $5,000.

E® défense, le médecin a plaidé 
que son affidavit était vrai, avait 
ete signé de bonne foi et. s’ap­
puyait sur des consultations avec 
■ f Plaignant. L'affidavit avait été 
demandé par l’épouse du deman- 
deur, quj voulait le faire inter- 
dlfe. Dans son jugement, le juge 
a .dit que le défendeur avait ad- 
mis qu'il n'avait pas une connais- 
sanceg personnelle des actes de 
violence reprochés au demandeur. 
L* défendeur aurait dû se ren­
seigner davantage afin d'obtenir 
uue preuve certaine avant d’émet- 
we un diagnostic qui engage sa 
reRPonsabi]ité professionnelle.

pun autre côté, le demandeur 
a «omis que cet affidavit ne lui 
avait pas nuj aupr£s de sa cijen. 
eie ou de ses amis et que c'est 

lui-même qui le leur a montré.
c e?t pourquoi le juge estime 

quo justice sera rendue à toutes 
les parties en condamnant le dé- 

. . tondeur à payer des dommages
ments de secours seront élimines exemplaires ^ $150 p]us les frajs 
le moi* prochain. de l'action

phases de l’histoire de leur nation. 
“Comment voulez-vous, ajoute M. 
Rinfret, que la chose soit possible 
si l’on enseigne dans l’Ontario une 
histoire différente de celle que 
l'on apprend aux enfants de la 
province de Québec.”

A cet égard, le ministre des Pos­
tes a relevé les omissions les plus 
flagrantes des manuels scolaires 
de deux provinces. Tandis que les 
manuels ontariens négligent les 
grands explorateurs français, la 
participation française à la forma­
tion de la Constitution, le carac­
tère bilingue du pays, ceux de la 
province de Québec n’attachent 
pas une importance assez grande 
au rôle de la compagnie de la Baie 
d’Hudson, des explorateurs anglais, 
etc...

Par ailleurs, M. Rinfret fait re­
marquer que les livres de classe 
dont se servent les écoliers onta­
riens enseignent que le gouverneur 
général du Canada est le repré­
sentant du parlement britannique, 
“alors que tout le monde sait que 
le gouverneur général est nommé 
par le roi d'Angleterre sur le con­
seil du gouvernement canadien et 
qu’il ne représente absolument pas 
le gouvernement britannique”. Ces 
mêmes élèves de l’Ontario, pour­
suit le ministre des Postes, ap­
prennent d'une façon erronée que 
le drapeau canadien est l’Union 
Jack, ce qui est encore faux puis­
que le Canada n'a pas, malheureu­
sement. de drapeau.

X>e conférencier avait été pré­
senté par M. André Forget. Le dî­
ner était présidé par le colonel 
Maurice Forget, président du Club 
des anciens de Sainte-Marie. On 
remarquait de plus, tant à la table 
d'honneur que dans l'assistance: 
Thon. Wilfrid Gagnon, M. Guillau­
me Saint-Pierre. C.R.. chef du Ser­
vice légal de la Ville de Montréal, 
le Père Joseph Paré. S.J., recteur 
du collège Sainte-Marie et mem­
bre du conseil d’administration du 
club, M. Charles-Edouard Gravel, 
président de la Banque Canadien­
ne Nationale, et Me Maurice Lam­
bert. Me Lambert a remercié M. 
Rinfret. Parmi les nombreux au­
tres anciens élèves de Sainte-Ma- 
rie. au dîner, se trouvaient le sé­
nateur Léon-Mercier Gouin, son 
fils. Me Lomer Gouin, le notaire 
Emile Massicotte. M. Pierre Des­
marais. leader du conseil munici­
pal de la ville de Montréal, M. Gil­
les Desroches, gérant de la rédac­
tion du "Canada”, et M. Roger Du­
hamel. rédacteur en chef à "Mont. 
réal-Matin”.

TROIS VIES SAUVEES 
GRACE A UNE 
VISITE OPPORTUNE

Trois personnes ont eu la vie 
sauve, hier, grâce à la présence 
d’esprit d’un ami qui venait les 
voir.

Celui-ci allait rendre visite à M. 
Louis Thérien, qui réside à 1480a 
rue Champlain. En arrivant sur les 
lieux, il a constaté que celui-ci 
était inconscient, étendu sur le 
plancher, ainsi que Mme Thérien 
et leur fillette Laurette, âgée de 
9 ans.

Le visiteur anonyme a immé­
diatement averti la police, qui a 
mandé d’urgence l’équipe de se­
cours de l’Hydro-Québec. On est 
alors parvenu à ranimer les trois 
victimes de cette intoxication par 
le faz; mais M. Thérien a dû être 
conduit à l’hôpital.

La politique

28,000,000 DE 
CONVERTIS EN 
PAYS DE MISSION

Cité Vaticane, 18 (A.P.) — Dans 
son rapport annuel, la Sacrée Con­
grégation de la Propagation de la 
Foi signale que l'on compte main­
tenant 28,000,000 de catholiques 
dans les trois continents à majo­
rité non chrétienne d’Afrique, 
d'Asie et d’Océanie et que leur 
nombre s’y accroît d'un million 
d’âmes chaque année. 25,000 prê­
tres missionnaires, aidés par 9,000 
frères convers et religieux ensei­
gnants, se dévouent au soin spiri­
tuel de ces foules.

Nombreuses
assemblées
électorales

La campagne électorale (jui pré­
cède les élections complémentai­
res dans trois comtés de Montréal, 
soit Jacques-Cartier, Laurier et 
Mercier augmente en intensité. 
Tous les candidats tiendront nom­
bre d’assemblées d’ici la journée 
de la votation. Ce soir dans Jac­
ques-Cartier, M. Sarto Marchand, 
candidat libéral officiel, ouvrira sa 
campagne par une grande assem­
blée à Ville St-Pierre.

Jeudi soir, M. J.-Eugène Lefran- 
çois, candidat libéral officiel dan* 
Laurier, ouvrira sa campagne à 
son tour, par une assemblée en la 
salle de l’école supérieure Saint- 
Stanislas, 1200 est, rue Laurier. On 
annonce que le ministre des pos­
tes, l’hon. Edouard Rinfret, sera le 
principal orateur de la soirée.

Hier dans Mercier, le candidat 
libéral indépendant, M. Wilfrid La- 
traverse, a ouvert sa campagne 
par une assemblée tenue au comi­
té central, 9601 est, nie Notre-Da­
me. M. Latraverse se propose de 
tenir des assemblées dans presque 
toutes les paroisses du comté.

La radio joue aussi un rôle im­
portant dans cette campagne. Tous 
les soirs des orateurs, dont plu­
sieurs ministres, parlent en faveur 
des candidats.

La campagne dans les autres 
comtés fédéraux où auront lieu 
des élections le 24 octobre, sem­
ble aussi être assez active. Ces 
comités sont Gatineau, Kamouras- 
ka, dans la province de Québec, 
Restigouehe-Madawaska, au Nou­
veau-Brunswick, Toronto-Green­
wood, en Ontario, et New-West­
minster, en Colombie canadienne.

M. THOMAS WILSON, 
VICTIME D'UN VOL 
A MAIN ARMEE HIER

Une tentative de vol à main 
armée a été faite hier matin sur 
la personne d’un commis de bou­
cherie, à l’arrière du numéro 3546 
rue Durocher. La victime de cel 
attentat, M. Thomas tVilson, 5209 
rue Casgrain, a dit à la polies 
qu’en voulant livrer des marchan­
dises à l’adresse précitée, un jeu­
ne homme d’environ 20 ans, vèttt 
d’un chandail jaune et les yeux 
louches, a sorti un revolver en lui 
intimant l’ordre de vider ses po­
ches.

Mais Wilson a préféré se sauve» 
et cet exemple a été suivi par son 
sssillant. On précise que le livreur 

», ait $600 dans ses poches à ce mo­
ment-là. n ajoute que le même 
individu a essayé de le voler lundi 
dernier. À
LE "GARÇON EN 
BRUN"A ETE 
ARRETE HIER

Le fameux “garçon en brun’* $ 
été rattrapé par la police, hier soir, 
en face d’un établissement situé a 
5280 rue St-Laurent.

Le jeune homme avait en sg 
possession un revolver-jouet. O 
sera accusé ces jours-ci de trois 
vols à main armée et l’on présu. 
me qu’il sera renvoyé au Moné 
Saint-Antoine.
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NOUVEAUX TIMBRES — De nouveaux timbre* à l'effigie de George VI 
teront bientôt mi* en circulation. Le roi y apparaît en civil, pour la 
première foi* depui* le fin de la guerre. On voit ici l'aspect qu'auront 
le* nouveaux timbre*. (Photo C.P.)

EN 4e PAGE, PREMIER-MONTREAL

Monsieur Louis Saint-Laurent et 
la souveraineté du Canada

par André LAURENDEAU



I «

F AGE MUX LE DEVOIE, MONTREAL, MARDI I* OCTOBRE 1949

Les dix provinces ont accepté l’invitation
Conférence sur les amendements 
à la constitution, en décembre
La correspondance échangée entre M. Saint- 
Laurent et les premiers ministres des provinces

OTTAWA. 18 (C.P.) — Les premiers ministres des dix 
provinces ont consenti à assister à une conférence fédérale- 
provinciale sur la Constitution, à ce que montrent des lettres 
déposées aux Communes hier.

M. Saint-Laurent a déjà annoncé que la conférence se 
tiendra après la présente session du Parlement, qui doit se ter­
miner au début de décembre On y cherche le moyen de voir à 
Tamendement des sections de l’Acte de l’Amérique britanni­
que du Nord qui touche à la fois à la juridiction fédérale et à 
la juridiction provinciale

Hier, les Communes étudiaient une proposition gouverne­
mentale qui permettrait au Parlement fédéral d’amender les 
parties de l’Acte qui n'ont trait qu'à des questions fédérales.

La plus grande partie de la 
correspondance sur le sujet échan­
gé entre M. Saint-Laurent et M. 
Duplessis, premier ministre du 
Québec, a déjà été rendue publi­
que.

Le 31 septembre, M. Duplessis 
écrivait: "Lee autorités provincia- 
lee de Québec sont toujours prê­
te* à participer à une conférence 
intergouvemementale dont le but 
aérait d’étudier, au préalable, et 
d’appliquer, subséquemment, les 
méthodes les plus appropriées et 
le* plus justes pour donner effet 
aux droits, prérogatives et liber­
té*, tant de l’autorité centrale 
que des autorités provinciales."

MA notre avis, ajoutait-il plus 
loin, la constitution canadienne 
«et un pacte qui ne peut être 
amendé de façon unilatérale... 
Nous vous demandons donc de 
vouloir bien ajourner toute légis­
lation relative au pacte fédératif 
et de convoquer, en premier lieu, 
les parties Intéressées afin de 
pouvoir étudier ensemble, dans 
un esprit de coopération, les pro­
blèmes vitaux que comporte toute 
modification à l’Acte de l’Améri­
que du nord britannique.”

M. Saint-Laurent répondit 
ou’ ’’historiquement les autorités 
fédérales ont toujours procédé, 
lorsqu'il s’agissait de modifica- 
tkww de cet Acte affectant exclu­
sivement quelque chose attribué 
à la juridiction fédérale, en pre­
nant pour acquis qu’à cet égard 
au moins las clauses de l’Acte 
n’avaient pas le caractère de 
clauses contractuellement conve­
nues, mais plutôt celui de dispo- 
s i t i o n s statutaires susceptibles 
d’être modifiées par l’autorité lé­
gislative qui les avait décrétées” 
fie Parlement britannique).

Un "moyen pratique"
"Je crois, ajoula-t-il plus loin, 

que ce que nous suggérons offre 
un moyen pratique d’accomplir 
quelque chose sans qu’on ait, de 
part ou d'autre, à acquiescer à 
une opinion qu’on ne croirait pas 
devoir admettre... Nous osons es­
pérer que, sous toutes réserves 
que vous jugerez opportunes, vou.s 
trouverez convenable de faire par­
ticiper votre gouvernement aux 
études susmentionnées.”

Le 5 octobre, M. Duplessis, en 
réponse à un discours de M. Saint- 
Laurent, lui écrivit ce qui suit: 
“Nous sommes persuadés que si la 
province de Québec avait cru que 
. acte fédératif ne représentait 
qu’une législation, toujours suscep­
tible d'amendements au seul gré 
de* autorités fédérales, elle n’y su 
rait paa consenti.

“n nous parait clair qu'au mo- 
mwit de la Confédération, les hom- 
mec d’Btat d’alors ont pensé et 
voulu confirmer un pacte ou un 
traité. Au surplus, U y a plusieurs 
jugements du conseil privé à l'ef­
fet qu’il s’agit non pas d'une loi 
mais d’un pacte.

L« constitution, une loi ?
“Si, comme vous l’écrivez, et en­

core une fois, nous respectons vo­
tre opinion sans la partager, la 
constitution canadienne est une 
loi, oui n’offre pas de garanties 
de permanence et de stabilité com­
me telle parce qu’elle est soumise 
à toutes les modifications, comme 
une nouvelle loi, qui serait aussi 
susceptible d'amendements, pour­
rait-elle offrir plus de garanties?’’

M. Duplessis fit de nouveau sa 
demande qu'on ajournât toute lé­
gislation fédérale sur la constitu 
tion avant d’avoir conféré avec 
’le* parties intéressées”.

Dans une lettre du 13 octobre, 
rendue publique pour la première 
fois, M. Saint-Laurent dit a M. Du­
plessis sa surprise de lire le para­
graphe où ce dernier dit qu’Otta- 
wa considère la constitution com­
me "une loi . . . soumise à toutes 
les modifications".

“Cette assertion, dit-il. est con­
traire à la position du gouverne 
ment fédéral. Nous ne prétendons
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pas, et n’avons jamais prétendu, 
avoir un droit aussi général en ce 
qui concerne les amendements à 
la constitution.

'Ce que nous réclamons et ce 
que nous voulons obtenir dans le 
moment, c’est la moyen pratique 
de faire faire au Canada, par le 
Parlement fédéral seul, non pas 
"toutes les modifications” à la 
constitution mais seulement celles 
qui affectent des dispositions qui 
concernent exclusivement les auto­
rités fédérales.

"Quant à celles-là, nous préten­
dons avoir le droit de les faire 
faire sans consulter les autorités
Ïirovinciales..,” C’est la raison pour 
aquelle Ottawa va demander à 

Westminster le pouvoir d’amender 
la constitution canadienne en ma­
tières fédérales.

“Comme dans le passé, nous ne 
vous demandons aucun consente­
ment ni aucun acquiescement”, 
dit-il.

“Présentement, ajoute-t-il plus 
loin, nous croyons qu’il est avan­
tageux de faire faire un change­
ment territorial de compétence 
(de Londres à Ottawa) pour les 
amendements futurs”. M. Saint- 
Laurent affirme qu’Ottawa a "le 
pouvoir” et “le droit” de le faire.

Pas 'd'ajournement
"Nous ne pouvons donc pas, dit- 

il, obtempérer à votre demande de 
tout ajourner jusqu’à ec qu’il y ait 
eu entente avec les provinces”.

Reste le problème de voir à 
l’amendement des clauses qui ne 
relèvent exclusivement ni de la 
juridiction fédérale ni de la juri­
diction provinciale.

M. Saint-Laurent écrit:
“Tant que les autorités fédéra­

les et les autorités provinciales ne 
se seront pas entendues sur une 
procédure appropriée et juste à 
cet égard, tous tels amendements 
resteront de la compétence du 
Parlement de Londres, au lieu de 
pouvoir être faits ici au Canada.

“Il restera aussi te problème 
d'inclure dans la Constitution des 
garanties légales expresses des 
droits des provinces et des mino­
rités qui ne s’y trouvent pas pré­
sentement. Tout cela peut être fait, 
et nous croyons que tout cela de­
vrait être fait, et lorsque nous, du 
gouvernement fédéral, aurons ac­
compli tout ce que nous croyons 
pouvoir faire seuls, Je vous renou­
vellerai l’invitation de conférer 
avec nous pour compléter la tâche 
de faire transférer aux autorités 
canadiennes les derniers restes de 
la juridiction du Parlement de 
Londres sur les affaires domesti­
ques canadiennes ’’

Les autres provinces
Le* provinces de Terre Neuve, 

du Nouveau-Brunswick, de l’Ile-du- 
Pnnce-Edouard et de la Colombie 
canadienne ont accepté l’invitation 
du premier ministre du Canada 
sans faire de commentaires d’im­
portance.

Voici les points soulevés par les 
i premiers ministres de* autres pro- 
I vinces.

ONTARIO (M. Leslie Frost): 
“A vrai dire, je doute quelque peu 
qu’il soit bon d’aborder la ques­
tion dans le détaiL avant d’avoir 
tout d’abord tenté de s’accorder 
sur le principe général. Evidem­
ment, de temps en temps, les tri­
bunaux devront préciser 1a portée 
de certaines questions qui relèvent 
uniquement du gouvernement fé­
déral. Mes réflexions à cet égard 
me portent à croire que l’aboli­
tion des appels au Conseil privé 
pourrait avoir, dans cet important 
domaine, des répercussions beau 
coup plus fortes qu’on ne le croit 
généralement.”

NOUVELLE-ECOSSE: M Mac­
donald croit que l’abolition des 
appels au Conseil privé constitue 
un amendement à la constitution 
et devrait être soumise à la con­
férence. La loi est maintenant 
passée.

MANITOBA (M. Campbell): “Le 
gouvernement du Manitoba est 
d’avis qu’il pourrait bien y avoir 
des divergences d’opinions sur la 
question de savoir si certaine mo- 

< fication qu’on se propose d’appor­
ter à la constitution se rapporte 
uniquement a des questions fédé­
rales ou si elle atteint les intérêts, 
les droits ou la compétence des 
provinces. Avant de donner son 
adhésion à une proposition en par­
ticulier. notre gouvernement en­
tend donc étudier soigneusement 
la manière dont on protégera les 
droits des provinces.”

SASKATCHEWAN: M. Douglas 
dit qu'”il faudra bien sauvegarder 
les droits des provinces et des mi­
norités contre tout empiètement 
non motivé, mais nous sommes 
persuadés que seule la population 
du Canada, par l’entremise de ses

Une innovation 
chez Dupuis

Poursuivant sa politique pro­
gressive et désireuse de plaire à 
sa clientèle, la maison Dupuis 
Frères, Limitée a décidé d’ouvrir 
son magasin rue Ste-Catherine, 
jusqu’à 9 h. le vendredi soir.

Les plus importants magasins, 
aux Etaia-Unis, tels que Macy’s 
Gimbels, Saks et autres, ouvrent 
un soir par semaine depuis plu­
sieurs années; nui doute que le 
public de Montréal appréciera ce 
geste de notre grande maison ca- 
nadienne-française, tout comme la 
population des villes américaines 
qui jouit déjà d’un tel privilège.

A l’avenir, il sera donc plus fa­
cile, pour l’homme et la femme, 
de magasiner ensemble chez Du­
puis.

De son côté la personnel ven­
deur du magasin Dupuis, bénéfi­
ciera d'un supplément de salaire 
substantiel, tandis que le souper 
des employés, qui désireront tra­
vailler le vendredi soir, sera payé 
par la maison.

Ces nouvelles heures d'ouver­
ture seront en vigueur à partir 
de vendredi prochain, le 21 octo­
bre — ce qui veut dire qu’à l’ave­
nir les magasins Dupuis Frères, 
Limitée seront ouverts le ven­
dredi de 9 h. 30 du matin à 9 h. 
du soir. Les autres jours de la 
semaine, y compris le samedi, les 
heures d’affaires seront de 9 h. 
30 à 5 h. 30.

Elections à VAssernblée générale de VOJVU

Voici les sept personnalités directrices des débats de l’Assemblée 
générale des Nations Unies réunie pour sa quatrième session ordi­
naire au siège de l’Organisation. Debout derrière le Général Carlos 
P. Romulo (Philippines), Président de l’Assemblée, on voit les pré­
sidents des grandes commissions qui se partagent les tâches princi­
pales de l’Assemblée: de gauche à droite, MM. Lester Pearson (Ca. 
nrda), Hernan Santa Cru* (Chili), Carlos Stolk (Vénézuéla), Her- 
Bloil Lannung (Danemark), A.Kyrou (Grèce) etM.Lachs (Pologne).

DIX-SEPT CAS 
DE POLIO

La situation de la polio à Mont­
réal était la suivante pour la se­
maine terminée vendredi dernier: 
dix cas locaux nouveaux et sept 
de l'extérieur, soit un total jus­
qu'à présent de 221 cas locaux Ét 
de 219 venus du dehors.

Le nombre des décès n'a pas 
augmenté: il reste établi à neuf 
parmi les malades de la ville et à 
douze en ce qui regard ceux de 
l’extérieur,

17 MARINS SAUVES 
D'UN NAVIRE EN FEU

Seattle, 18. (A.P.) — L’équipage 
d’un navire du gouvernement amé­
ricain a opéré hier le sauvetage 
dramatique de 17 marins en dé­
tresse sur une godette en flam­
mes

Celle-ci. la Salina-Cniz, avait 
prit feu dans le courant de la jour­
née. Le sauvetage a été effectue 
par une violente tempête, sur le 
Pacifique, quelques heures après 
la tombée de la nuit et à environ 
140 milles à l’ouesi de Grays Har 
bor. Etat de Washington.

Le navire sauveteur se nomme 
Black Douglas. Son capitaine a en 
voyé un message disant que tou? 
les naufragés sont en bonne santé 
et qu’ils arriveront à San-Francis 
co. jeudi.

On note que des avions ont gui­
dé le Douglas vers le lieu du si­
nistre et que celui-ci est arrivé au 
moment précis où 7 marins réfu 
giés sur l’un des deux radeaux 
voyaient ce dernier s’enfoncei 
sous leur poids.

Canadian Industrial 
Trainers' Association

Jeudi, le 20 octobre 1949. la 
Canadian Industrial Trainers’ As­
sociation aura le plaisir de présen­
ter comme conférencier M. A L. 
Crossland, conseiller et surveil­
lant de I’entrainement, Canadian 
Industries Limited, Kingston, Ont

Le sujet de sa conférence sera 
“How to Install and Maintain a 
Training Programme.”

Le diner aura lieu à 6 h 45 
pm, au restaurant de la gare 
Windsor.

Les phtisiologues de Québec et 
Montréal se réunissent à Sherbrookei

La Société de phtisiologie de Québec tient de 
remarquables assises, conjointement avec la 
Société de phtisiologie de Montréal, au sana­
torium Saint-François — Travaux d’une haute 

valeur scientifique

FOURNAISES A L'HUILE
Nous offrons en vente deux fournaises à l'huile ayanf 

servi une saison seulement.
1 DUO THERM avec souffleur éleefrique 
1 DUO THERM son* souffleur.

Pour informations, s'adresser à M JEAN GRENIER,
LE DEVOIR

4$4 est, rue Notre-Dame BE, 3361
H?----------------------------------------------:--------------------------------

représentants fédéraux et provin­
ciaux, devrait avoir le droit de 
modifier les dispositions en cause 
de notre constitution ” M. Dou 
glas suggère des modifications en 
vue de rendre notre Cour supre 
me “plus représentative”.

ALBERTA: M. Manning, au su 
jet du projet de loi qui donnerait 
au gouvernement fédéral le pou­
voir de modifier la constitution 
(au lieu de Londres), écrit:

“Bien que la question ne semble 
intéresser que le gouvernement 
fédéral, nous sommes persuadés, 
mes collègues et moi, que la mo­
dification projetée atteint égale­
ment les provinces, parce que les 
initiatives que le Dominion pren­
drait en vertu de modifications 
que te Parlement fédéral pourrait 
apporter, dans le cadre de sa com­
pétence constitutionnelle, à l’Acte 
de l’Amérique du Nord britanni­
que. pourraient bien avoir de pro­
fondes répercussions sur l’écono­
mie des provinces. Fin outre, le 
Conseil privé a déterminé que, aux 
termes de l’Acte de l’Amérique du 
Nord britannique, tous les pou­
voirs sont conférés soit aux gou­
vernements provinciaux soit au 
gouvernement fédéral. 11 est donc 
difficile de voir comment une mo­
dification de l’Acte de l’Amérique 
du Nord britannique pourrait n’at­
teindre que les seuls pouvoirs fé­
déraux sans, du même coup, inté­
resser, jusqu’à un certain point du 
moins, les droits des provinces. 
Avant de modifier en quoi que ce 
soit l’Acte de l’Amérique du Nord 
britannique, meme dans le domai­
ne de la compétence fédérale, il 
est, à notre avis, d une extrême 
importance que les représentants 
des gouvernements fédéral et pro­
vinciaux se réunissent afin d’étu­
dier à fond la question du conflit 
des compétences fédérale et pro­
vinciales. Nous conseillons forte­
ment que toute la question reste 
en suspens tant que n’aura pas eu 
lieu la conférence que vous vous 
proposez de convoquer à la clôtu­
re de la présente session du Par­
lement. (’’est là. nous semble-t-il, 
le seul moyen d’éviter tout conflit 
futur, ainsi que de maintenir et de 
renforcer l’unité du Canada, unité 
qui nous est chèro à tous”.

Répondant à l’invitation du Dr 
Georges Grégoire, président de la 
Société de phtisiologie de Québec, 
plus de cinquante médecins, la plu­
part spécialistes en tuberculose, se 
sont réunis samedi matin au sa­
natorium Saint-François, à Sher­
brooke Le président et le secre­
taire de la Société de phtisiologie 
de Montreal, les Drs G. Rolland et 
P.-G. Bégin, avaient joint leur ap­
pel à celui du Dr Grégoire, de sor­
te que les deux associations étaieit j 
également représentées. Des tri- ! 
vaux, d’une remarquable valetr ; 
scientifique, tous se rapportant à | 
la chirurgie pulmonaire, fureal ; 
soumis par quatre conférenciers. , 
tant de la métropole que de la a ! 
pitalc. et une intéressante discis­
sion s’ensuivit. Cette réunion con­
jointe de nos phtisiologues a ren- 
porté un tel succès que l’on pro­
jette de la répéter dès le prin­
temps prochain au sanatopiivu 
Cook, des Trois-Rivières.

A Sherbrooke, le Dr Lasalle La- 
berge, directeur médical du sana­
torium Saint-François, souhaita la 
bienvenue aux membres des deux 
sociétés, ainsi qu’aux directeurs du 
Comité provincial de défense con­
tre la tuberculose qui, ayant tenu 

I leurs délibérations la teille au mê­
me endroit, participaient encore à 
cette séance d’études. Le Dr Geor­
ges Grégoire rendit hommage à la 
Société de phtisiologie de Mont­
réal. qui vient de célébrer le ving­
tième anniversaire de sa fondation, 
et le Dr G. Rolland fit iui-mème 

; l’éloge de la Société de phtisiolo­
gie de Quebec, qui fêtait récem­
ment son dixième anniversaire.

Le Dr Jean-Marie Lemieux, de 
l'hôpital Laval, en collaboration 
avec le Dr Paul Roger, de la mê­
me institution, soumit un travail 
sur la thoracoplastie dans le trai­
tement de la tuberculose pulmo­
naire: le Dr pcorges Deshaies, de 
l'iiépital du Sacré-Coeur, de Car- 
tierville, parla des résections pul­
monaires en rapport avec le même 
traitement: on entendit ensuite le 
Dr Jules Hallé. de l'hôpital Laval, 
exposer l’utilité et la nécessité de 
la bronchoscopie dans les thoraco­
plasties; enfin, le Dr Maurice Bon­

nier, de l’hôpital du Sacrè-Coeur 
et de l'hôpital Sainte-Justine, il­
lustra l’importance de la broncho­
scopie en chirurgie pulmonaire. 

Après la séance, un buffet froid 
fut servi par les autorités du sa­
natorium Saint-F’rançois.

AU SENAT

On entreprend le 
débat sur les appels 
au Conseil privé

Ottawa, 18 (D.N.C ) — C’est cet 
après-midi que le Sénat engagera 
le débat sur l’abolition des appels 
judiciaires au conseil privé de Lon­
dres. '

Ayant reçu, la semaine dernière, 
l’approbation des Communes, ce 
projet de loi, qui porte de sept à 
neuf le nombre des juges de la 
Cour suprême en faisant de cette 
cour le tribunal de toute dernière 
instance pour les Canadiens, a été 
déposé hier soir à la Chambre hau­
te par Thon. Wishart McL. Robert­
son, leader du gouvernement au 
Sénat et ministre sans porte­
feuille.

Comme la première lecture n’est 
que la formalité par laquelle le Sé­
nat reçoit un bill des Communes, il 
n’y a pas de débat à cette occasion. 
Mais le sénateur Robertson a fait 
part de son intention d’en propo­
ser la seconde lecture des cet 
après-midi et d’amorcer ainsi le dé­
bat sur cet important projet de 
loi.

Le Sénat a aussi reçu en premiè­
re lecture un projet de loi concer­
nant l’incorporation des associa­
tions d’éleveurs d’animaux de ra­
ce pure. Ce projet de loi a pour 
but de remplacer une loi de 1932 
concernant la généalogie (pedi­
gree) des animaux. La procédure 
d’incorporation des associations 
d’éleveurs sera simplifiée par cet­
te loi nouvelle, qui rendra en mê­
me temps plus claires les relations 
des associations d’éleveurs avec les 
archives généalogiques du ministè­
re fédéral de l’agriculture.

L’hon. Norman Paterson, libéral 
d'Ottawa, a déposé au Sénat une 
requête préalable à la proposition 
d’un bill privé dont le but est de 
modifier le nom de la British and 
F’oreign Bible Society of Canada.
Il s’agit d'en enlever le nom de 
Terre-Neuve, mentionné dans cet­
te société comme territoire étran­
ger au Canada, afin de désigner 
cette île comme une province de 
la Confédération.
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Un recensement miniature préparera 
celui qui aura lieu dans deux ans

Ottawa, 18. — En vue du recen­
sement de la population, de l’agri­
culture et du logement au Canada 
en 1951, le Bureau fédéral de la 
statistique prendra en octobre un 
recensement parmi 120,000 Cana­
diens vivant dans sept régions dif­
férentes du pays, annonce M. C. D. 
Hcwe, ministre du Commerce.

D’après M. Howe, le bon fonc­
tionnement, la rapidité et l’exacti­
tude du recensement national dé­
pendra dans une large mesure de 
l’expérience acquise dans le recen­
sement de petites proportions pris 
cette année.

Dans le recensement d’essai, de 
nouvelles machines rapides, qui 
épargnent de la main-d’oeuvre, se­
ront employées pour la première 
fois dans l’histoire du recensement 
national en n’importe quel pays du 
globe.

De cette manière, le personnel 
du Bureau fédéral de la statisti­
que s’habituera aux machines et 
applanira toute difficulté surve­
nant dans leur opération avant que 
ne commence le véritable recense­
ment, en 1951. En outre, le Bureau 
sera en mesure d’essayer de nou­
velles méthodes qu’il a dévelop­
pées durant et depuis la guerre.

Les sept régions où le recense­
ment d’essai sera pris ont été choi­
sies par M. Herbert Marshall, sta­
tisticien du Canada, et son per­

sonnel, pour éprouver des problè­
mes et des conditions typiques.

Chacune des régions se trouve 
près d’un bureau régional du Bu- 
reau fédéral de la statistique; de 
la sorte, le coût du recensement 
d’essai sera maintenu au minimum 
et les personnels régionaux seront 
en mesure d’exercer une surveil­
lance étroite sur le travail des énu- 
mérateurs.

PLUS UNE SEULE 
"GUEULE CASSEE"
EN ANGLETERRE

East Grinstead, G.-B , 18 (C.P.) 
— L’hôpital d’East Grinstead, en 
Grande-Bretagne, signale qu’il at­
tend le prochain départ des 12 der­
niers des 700 patients qu’il a trai­
tés durant la guerre dans sa sec­
tion des “gueules cassées”. 11 s’a- 
git là de 400 ex-membres de la 
R.A F. et de 300 autres aviateurs 
du Commonwealth qui avaient été 
si terriblement défigurés qu’on 
n’aurait pas en d’autres temps es­
péré qu’ils puissent revenir à la 
vie civile. L’hôpital se réjouit hau­
tement de voir que tous ses an­
ciens malades du genre ont pu re­
tourner parmi les leurs, après 
greffe de paupières, de nez. de 
mentons ou d’autres parties de la 
figure arrachées par la mitraille.

Votre dernière occasion citte 
saison-ci de visiter

AUSABLE
CHASM

avec

LES AMIS DU 
BON VOISINAGE
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pour acheteuses et vendeuses

D,*ans les innombrables grands ma­
gasins de noire pays, côté client ou 
derrière les comptoirs... là où l’humble 
mé nagère ou la grande élégante doivent 
s’affairer (aussi longtemps qu’il y aura 
une famille à nourrir et à vêtir) . . . 
voyez se dérouler ces centaines de milles 
de linoléum élastique et serviable ,. . 
fait de liège souple, lié par de l’huile 
de graine de lin oxydée... neutralisant 
les chocs de la marche . . . calmant les 
nerfs en amortissant le bruit ... et, 
guide muet mais explicite, guidant les 
allées et venues du public acheteur. 
Même ses couleurs reposent la vue. 
Durable malgré les semelles rugueuses 
et souillées de poussière sableuse, ren­
du imperméable à l’humidité et à la 
crasse par un astiquage (de temps à 
autre), le linoléum reluit de propreté 
après le moindre coup de vadrouille, 
et reste hygiénique et microbicide. Est- 
il étonnant qu’on le voie partout — 
dans les magasins, les immeubles com­
merciaux, et les logis modernes où i! fa­
cilite la tâche de la mère et de l’épouse?

Noos offrons aussi des carrelages 
en linoléum ou en Marboléum

Si vous êtes en quête d’un carrelage à la 
fois élégant et original, servez-vous de 
linoléum ou de Marboléum Dominion 
sous forme de “tuiles” ou carreaux. 
Leurs couleurs et dessins attrayants 
permettent de réaliser des "parquets” 
extrêmement variés et d’un goût tou­
jours irréprochable.

LINOLÉUM ÏÏÆx/ijo DOMINION et MARBOLÉUM
partout et à toutes fins
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LE CONTROLE DES LOYERS

Juridiction provinciale, dit M. Saint-Laurent
Moch se désiste; sera-ce à Schuman 
ou à Queuille de former un cabinet!

Les exigences contradictoires de leurs alliés ont 
empêché les socialistes de réussir* à constituer 

un nouveau gouvernement en France

Le pouvoir central étudie la question et prendra des mesu­
res appropriées en temps opportun, répond le premier 
ministre du pays à la Fédération canadienne des maires

et des municipalités
Les représentants de la F|déra- 

tion canadienne des maires et des 
municipalités ont eu un entretien 
en fin de semaine avec le premier 
ministre du pays, M. Louis Saint- 
Laurent. '

La fédération a présenté à M. 
Saint Laurent ses résolutions con­
cernant le maintien du contrôle 
des loyers par le pouvoir central, 
et les amendements à la loi natio­
nale sur l'habitation.

En ce qui regarde le contrôle 
des loyers, le premier ministre a 
admis que cette régie sera proba­
blement maintenue dans les villes 
où la pénurie de logements est par­
ticulièrement aiguë. Il a prétendu 
que c’est pour cette raison que le 
gouvernement fédéral a invité les 
provinces à assumer la responsabi­
lité du maintien de ce contrôle il 
y a un an. Toutefois, jusqu’à ce 
jour, aucune province n’a accepté 
cette invitation.

Selon M. Saint-Laurent, le gou­
vernement fédéral est conscient du 
problème du logement et désire 
protéger le public contre toute

augmentation excessive des loyers, des propriétés que possède le pou-
..................... v0lr central dans la métropole et

qui sont exemptées de la taxation 
représente un montant global dé 
$73,775,820, dont $42,167,070 ap­
partenant à la Commission des 
ports nationaux.

En ce qui a trait aux amende­
ments à apporter à la législation 
fédérale sur le logement, le pre­
mier ministre s’est contenté de 
mentionner les avantages qu'il pré­
voyait devoir découler des modifi­
cations à la Loi nationale sur l’ha­
bitation et dont la Chambre des 
communes sera saisie, par la loi 
Winters.

Ces modifications, a précisé M. 
Saint-Laurent, apporteront parti­
culièrement une aide substantielle 
à de nombreuses familles, notam­
ment à celles désirant posséder 
leur propre maison.

M. "George MacLean, maire de 
Saint-Boniface, et président de la 
Fédération des maires, avait pré­
senté la délégation au premier mi­
nistre, et M. J.-O. Asselin, prési­
dent du Comité du logement de la 
Fédération, s’était fait le porte- 
parole des délégués.

cependant des doutes ont été émis 
sur le pouvoir du gouvernement 
central de maintenir les contrôles 
dans un domaine qui n’est pas le 
sien, du point de vue constitution­
nel. Mais, le pouvoir central, a 
poursuivi M. Saint-Laurent, étudie 
la question et prendra des mesures 
appropriées en temps opportun.

La Fédération des maires a 
aussi saisi le premier ministre de 
la question des exemptions de 
taxes dont jouissent les propriétés 
fédérales dans les villes. M. Saint 
Laurent a laissé entendre que le 
cas est à l’étude et que des me­
sures seraient prises lorsqu’il 
s’agira de régler la contribution 
du pouvoir fédéral dans le coût 
des services municipaux de la ville 
d’Ottawa; cette contribution fédé­
rale à la ville d'Ottawa tient lieu 
de taxes municipales.

Les exemptions fédérales

Cette question des taxes fédé­
rales revet une grande importan­
ce à Montréal, puisque la valeur

Pans, 18 (A.P.) — Le prési­
dent de la république française, 
M. Vincent Auriol, a dû se remet­
tre à la tâche de trouver un 
nouveau candidat à la direction 
du gouvernement, le chef socia­
liste Jules Moch ayant renoncé 
hier à former un cabinet et de­
vant les exigences contradictoires 
présentées par ses alliés du parti 
radical-socialiste et du Mouvement 
rénublicain populaire.

Le premier personnage politi­
que que M. Auriol a appelé au­
jourd’hui en consultation à l'Ely­
sée est un membre du M R P., M. 
Robert Schuman, qui a déjà été 
deux fois premier ministre de 
France et qui était ministre des 
affaires étrangères' dans le cabi­
net Queuille tombé il y a un peu 
plus d'une semaine. M. Schuman 
a confié aux journalistes

Aurait-on volé 
les effets du 
Dr Em. Legrand ?

Une pension égale à la pension de 
vieillesse réclamée par l'union 
des ouvriers du vêtement (C.1.0.)

Le R.P. général 
des Capucins, 
au Canada

UNE VISITE AUX NATIONS-UNIES — L« premier m’nittre de le Colombie-Britannique, M. Byron John­
son, au centre, et son chef de cabinet, Percy-C. Richards, à gauche, ont rendu visite aux Nations-Unies. 
On les voit ici s'entretenant avec Thon. Paul Martin, ministre de la santé et du bien-être et délégué du 
Canada à Lake Success. (Photo C.P.)

Victoriaville, 18 (D.N.C.)—Une 
cinquantaine de délégués, repré­
sentant plusieurs milliers d’ou­
vriers de la confection pour hom­
mes de la province, ont assisté, en 
fin de semaine, à la 2ème confé­
rence provinciale de l’Amalgamat- 
ed Clothing Workers of America 
(CIO-CCT) tenue ici.

Cette conférence annuelle a pour 
but de discuter tous les problè­
mes concernant l’industrie du vê­
tement masculin, sur une base 
provinciale. La première de ces 
conférences a eu lieu en février 
dernier, au Café Saint-Jacques, à 
Montréal. Environ 25 délégués y 
assistaient. Cette fois-ci, le nom­
bre avait doublé.

Outre la délégation des locaux 
de Montréal, qui était la ' plus 
nombreuse, on remarquait des re­
présentants de Victoriaville, de Jo- 
liette, de Saint-Hyacinthe, de St- 
Jean et même de Cornwall qui se 
trouve sous la juridiction du Bu­
reau conjoint de Montréal.

Les délibérations étaient sous la 
présidence conjointe de M. A. Du­
quette, et de M. S. Linds, agents 
d’affaires de l’Amalgamated.

Une pension
Le gérant du Bureau conjoint 

de TAmalgamated, M. H. Reiff, a 
révélé à cette occasion que l’union 
demande une pension pour ses 
membres. Tl a insisté sur le fait 
que cette pension serait entière­
ment payée par les manufactu­
riers du vêtement, tout comme 
l’est en ce moment l’assurance col­
lective de TAmalgamated. Déjà, la 
question a été discutée à plusieurs 
reprises avec les manufacturiers, 
et la question sera soumise à l'ar­
bitrage dès mercredi.

L’objectif de l’union, a déclaré 
M. Reiff, est d’obtenir un montant 
égal à la pension de vieillesse ver­
sée par le gouvernement. Ce mon­
tant s’additionnerait à l'allocation 
gouvernementale, de manière à 
permettre aux membres de l’union 
de terminer leurs jours dans une 
complète sécurité matérielle.

Organisation

M. A. Duquette, ainsi que les

organisateurs, MM. Léo Oligny et 
W. Gélinas, ont insisté sur la né­
cessité d’intensifier la campagne 
d’organisation parmi les ouvriers 
de la confection de cette province.

A l’heure actuelle, seulement 
40 à 50 pour cent des ouvriers de 
cette industrie appartiennent à Tu- j 
nion. M. Duquette a fait remar­
quer que si tous les employés 
étaient syndiqués, il serait beau­
coup plus facile de faire valoir les | 
justes réclamations des membres, i 
En conséquence, on a décidé d'or­
ganiser à cent pour cent plusieurs j 
centres urbains où l’industrie de 
la confection pour hommes est flo­
rissante.

Comité d'action politique
Les délégués ont approuvé à Tu- 

nanimité une autre résolution con­
damnant les bills 5 et 60, et de­
mandant au gouvernement provin­
cial de voter un Code du travail 
semblable à celui qui a été pré­
senté à Ottawa par le Congrès ca­
nadien du travail en 1948. Pour 
étudier davantage et pour donner 
suite à cette résolution, la confé­
rence a approuvé un amendement 
à l’effet de former un comité d’ac­
tion politique.

“Les ouvriers syndiqués doivent 
acheter des vêtements fabriqués 
dans les ateliers d’union”. Ce mot 
d’ordre a été accepté sous forme 
d’une résolution recommandant de 
populariser l’étiquette de Tunion.

Le R. P. Clément, de Milwau­
kee, général de l’Ordre des Frè­
res Mineurs Capucins, qui vient! 
d’arriver de Rome pour la visite 
des provinces américaines de son 
ordre, passera quelques jours à 
La Réparation, Pointe-aux-Trem- 
bles, cette semaine, pour y prési­
der le chapitre provincial des ca­
pucins canadiens. Le Révérend 
Père arrivera à Montreal demain.

L'Union catholique des cultivateurs tient son 
25e congrès demain et jeudi à Montréal

Réuni’jn des congressistes à ia salle de l’Assistance publique — Discours 
du président de l’union, M. Abel Marion — Rapports des sociétés d’assu­

rances et du Comité de l’industrie laitière

La police provinciale va faire 
enquête sur la disparition d’objets 
valant quelque $4,300, que possé­
dait le Dr Emile Legrand, une des 
victimes de la tragédie aérienne 
de St-Michel-des-Safnts.

Il s’agit principalement d’une 
camera de grande valeur et d’un 
appareil de radio portatif. Ces arti 
des devaient se trouver à bord de 
Tavion qui s’est écrasé dans les 

. I circonstances que Ton connaît
a ! Toutefois, lorsqu’on a remis aux

familles des disparus les effe's 
des victimes, les parents du Dr Le­
grand se sont aperçus qu’il man 
quait les objets déjà cités.

Hier soir, le sergent-détective 
Garcia Leroux a indiqué qu’il al­
lait partir pour St-Michd-des 
Saints, afin de déterminer si ces 
articles avaient disparu avant ou 
après l’arrivée des policiers sur la 
scène de la tragédie; ou encore, 
s'ils ne sont pas tombes à l’eau 
quand Tavion a été submergé

M. WINTERS A LA 
LIGUE DU PROGRES 
CIVIQUE

Demain midi, à Dhôtel Windsor, 
M. R. H. Winters, ministre de la 
reconstruction et des approvision­
nements, sera Thôte de la Ligue 
du Progrès civique à un déjeuner- 
causerie. M. Winters traitera de 
quelques aspects du problème du 
logement.

* * *
La ligue du Progrès civique est 

Tun des'treize corps publics recon­
nus par la charte montréalaise 
comme ayant droit à une repré­
sentation au conseil de ville de 
Montréal.

C’est demain que s’ouvrira le 
vingt-cinquième congrès général 
annuel de l'Union catholique des 
cultivateurs. La messe d'ouverture 
sera célébrée par le R.P. Engel­
bert Laçasse, s.j., en la chapelle 
de Notre-Dame de Lourdes, 430 
est, rue Sainte-Catherine. Un ser­
mon sera prononcé par M. l'abbè 
Ferdinand Mousseau, aumônier de 
la fédération de Joliette. A 10 h. 
de l’avant-midi, les congressistes 
se réuniront à la salle de l’Assis­
tance publique où S. H. le maire 
de Montréal, M. Camillien Houde, 
leur souhaitera la bienvenue. Le 
président général de TU.C.C., M. 
J.-Abel Marion, prononcera une 
allocution et présidera aussi toutes 
les délibérations du congrès.

A la première séance, les con­
gressistes prendront connaissance 
du rapport de l’exercice 1948-1949, 
dont lecture sera faite par M. Thu- 
ribe Beizile, secrétaire de Tunion. 
L’après-midi du 19 octobre sera 
consacré à l’assemblée générale 
annuelle de la Mutuelle-Vie de 
TU.C.C. et à Tétude du rapport 
du Comité d’industrie laitière. Le 
soir, il y aura grand forum sur 
des questions d’actualité agricole; 
le problème des marchés y tiendra 
une place prépondérante.

L'ÂCFAS prend connaissance de cenl 
vingt communications scientifiques

On a dévoilé, devant les membres de l’ACFAS 
réunis en congrès, de nouvelles techniques et 
développements scientifiques, indices de progrès 

dans ce domaine

sortie du palais présidentiel, que 
M. Georges Bidault, du même par­
ti, doit lui aussi voir M. Auriol 
dans la journée.

Les efforts de M. Moch pour 
constituer un cabinet ont échoué 
hier après-midi quand un autre 
membre du M.R.P., M. Jean Le­
tourneau, a refusé d'accepter 
l’embarrassant portefeuille des fi­
nances si son parti n’obtenait pas 
en même temps le ministère de 
l’information réclamé déjà par 
les radicaux.

Des dépêches plus récentes si­
gnalent que ce matin, M. Auriol 
a aussi proposé le poste de pre­
mier ministre à un autre chef du 
M.R.T., M. François de Menthon, 
qui l’a refusé en assurant qu’au­
cun de ses amis ne l’acceptera 
non plus dans les circonstances. Berwick. Northumberland, An-

Le président s'est alors vu con- gleterre, 18 (C.P.)—Le Maystone, 
Iraint de faire appel à un ex-mi-! petit cargo de 2,025 tonneaux, qui 
nistre des finances, M René j transportait du charbon a Londres;. 
Mayer, un radical-socialiste. Mais ! a .f,46 coulé la nuit dernière, a 8 
M. Mayer a aussitôt fait savoir ] 'arge^de la^côte^anglaise,
qu’il tentera plutôt de faire ac

Cargo coulé après 
un abordage avec 
un porte-avions

non loin de la ville-frontière de
cfp'w’r'pLi'p »%»iSS2S«P1®SS- cnlr'
Dr Henri Queuille, dont la de
mission, le 6 du mois courant, a 
précipité la présente crise minis­
térielle.

Hier était la dernière journée 
du 17e congrès de l’Association 
canadienne-française pour l’avan­
cement des sciences, qui a eu lieu 
à l’Université de Montréal en fin 
de semaine. Cette journée a été 
consacrée à la lecture de 120 com­
munications scientifiques du plus 
haut intérêt pour tout le peuple 
canadien.

Ne pouvant toutes les résumer 
i, nous n’en 

quelques-unes.

Section physique

re comparativement aux tables de 
valeurs alimentaires recommandées 
pour usage quotidien. Une étude 
de la digestibilité relative de di­
vers produits laitiers les classifie 
ainsi: lait de beurre, lait cru, lait 
pasteurisé, lait homogénéisé et 
breuvage lacté au chocolat.

Section entomologie

M. A.-A. Beaulieu, de Saint-

gleterre et l’Ecosse.
Un certain nombre des 23 mem­

bres de l’équipage ont pçri. Ce 
navire a été victime d’un abor 
dage. survenu au milieu d’une 
tempête, avec le porte-avions bri 
lannique Albion, jaugeant 18,300 
tonneaux.

Celui-ci est une nouvelle unité 
de la flotte anglaise et n’a pas 
encore été remis à l’Amirauté.

On annonce du Canadien Na-1 Un remorqueur le louait vers Ro- 
tional la retraite de M. D. M. ! syth au moment où l’accident est 
Johnson, B.S.A., surintendant du ! arrive. Il est légèrement .avarie 
service de la colonisation et de ie4 son equipage s’est employe, 
l’agriculture de la compagnie j avec des garde-côtes, au sauvetage 
pour TEst du pays, après 26 ans ! o® celui du cargo.

M. D. M. JOHNSON 
A SA RETRAITE

passés au service du Canadien 
National.

Ancien président de la Foire 
d'hiver de Sherbrooke, M. John­
son s’est toujours vivement inté­
ressé aux jeunes de son pays.

ici, nous n’en citerons donc que j Jean. Qué., a présenté une com-
' munication sur la biologie et la 
répression du tétranique du pom­
mier dans le sud-ouest du Québec 
en 1948-49.

Section botanique

M. René Pomerleau. du minis-
Lc R. P. CLEMENT, O.M. Cap.

Né à Milwaukee, Etats-Unis, te
1er août 1891, il entrait chez les j cooperation et le comité forestier
Capucins en 1910. Après son ordi­
nation sacerdotale, ses supérieurs 
lui confièrent les charges impor­
tantes de directeur du séminaire 
séraphique, maître des novices, et 
de supérieur local. Elu provincial 
des capucins de la province de Dé­
troit, en 1942, il venait d’être réé­
lu à cette charge en 1945, quand,
en avril 1946. le souverain ponti- j — 
fe l’appelait à Rome pour lui con­
fier la charge de général des ca­
pucins.

Après quelques jours passés au 
Canada, il retournera aux Etats- 
Unis pour y continuer la visite des 
provinces de Détroit, de Pitts

M. Pierre Demers, de la Faculté 
La troisième séance du congrès, | des sciences de l’Université de 

celle du jeudi matin, est réservée | Montréal, a présenté une commu- 
à l'assemblée annuelle de la So | nication sur les effets des rayons 
ciété mutuelle d’assurances géné-1 cosmiques dans les émulsions pho- ! tere des terres et forets du Que- 
raies de 1U.C.C.: les comités de) tographiques de grande épaisseur, hoc, a prépaie une etude sur la 
propagande, d’établissement, de Des émulsions photographiques j croissance des bouleaux et d’autres

spéciales sont maintenant prépa-1 essenfes en raPPort
rées au moyen d'un appareil qui avec deperissement.

s.ct»1’ «* péd“s°5ie
précipitation. Cette technique nou Pour sa partj M. pabbé OviSa 
velle permet pour la première fois , Fournier, de la Faculté des scien- 
l’enregistrement complet de tou- j ces de [’Université de Montréal, 
tes les trajectoires des étoiles, ; a démontré la valeur éducative des 
l’identification plus précise des sciences naturelles. Les sciences 
processus, des statistiques et des j naturelles, a-t-il dit, permettent 
bilans énergitiques. L’examen en- ; de développer le sens de Tobser- 
core incomplet suggère que les pai- j vation, surtout à l’occasion des le- 
res d’étoiles couplées sont plus : ç0ns des choses et des excursions I 
fréquentes qu’on ne l’imaginait i ,sur ]e terrain. Cette étude apprend i

présenteront le rapport de leurs 
activités. Dans Taprès-midi se tien­
dra Tassemblée de l’Union catho­
lique des cultivateurs Inc. et le 
congrès adoptera ses résolutions.

Le même soir, soit jeudi le 20 
octobre, le Conseil général de 
TU.C.C. siégera pour étudier ie 
programme général de la prochai­
ne année.

5 morts dans la 
chute d'un avion

REMISE DE DIPLOMES 
A L'ECOLE NORMALE

Le dixième anniversaire de la 
section anglaise de l’Ecole nor­
male Jacques-Cartier a été célébré 
par la remise de diplômes et de 
prix à treize étudiants.

La cérémonie était présidée par 
M. l’abbé G. E. Carter, directeur
de la section, et le conférencier 
invité était M. Sinclair Laird, an-1 tances gothiques dans Tart de l*

COURS D'ART ET 
D'ARCHEOLOGIE

A 831 Rockland (Institut d’étu 
des médiévales, à tous les lundis 
soir, de 7 h. ào à 9 h. 30, jusqu’au 
19 décembre, cours d’art et d’ar 
chéologie médiévale par M. Jules 
Bazin M. Bazin est licencié en 
sciences commerciales de Montréal 
licencié ès lettres (Sorbonne) et 
diplômé de l’Institut d’art et d’ar 
chéologie de Taris. Sujets traités: 
Origines de Tart médiéval: Asie 
antérieure, Rome et Byzance; chrc 
tientés d’Orient et Barbares: Art 
musulman. — Art chrétien d’Occt- 
dent. — Art préroman. — Art ro 
man. — Art gothique. — Persis

cien doyen de l’école pour insti­
tuteurs, du Collège Macdonald.

M. Laird a dit que le premier 
devoir des nouveaux instituteurs 
était d’enseigner la sagesse à leurs 
élèves, “une tâche que les vieiles 
générations d’instituteurs ont ap­
paremment négligée".

Renaissance.
On peut s’inscrire à ces cours 

moyennant tarifs spéciaux. Foui 
toute information, appelez R P 
Directeur des études. Institut d’é­
tudes médiévales, tel. TA. 2167 
(Par exception, le premier cour* 
aura lieu le 18 au soir).

Provineetown, Mass, 18 (A.P) —
.............* _  ....... ............... .. T0 .Petiî avi(m eSt tt'mbé danS
burgh et des trois custodies dos j 1 ocean hier, eu large du cap Cod,
Etats-Unis.

Les membres de l ACFAS ont élu hier un 
nouveau président: M. Lionel Daviaull

Mémoire présenté à la Commission royale d’enquête sur les arts et les 
sciences — Bourses et octrois — Campagne d’orientation professionnelle 
à tous les degrés de l’enseignement — Sanctuaire de recherches au mont

Otish

entraînant la mort des 5 personnes 
, qui l’occupaient.
i On a retrouvé le corps du pilo 
^ te, M. Daniel Lacey, 26 ans: celui 

de Mmm Edward S. Davis, 40 ans 
, et celurde Mme Harold Keppell 
: 30 ans. On cherche encore les ca- 
• dnvres des deux bébés de Mme 
! Keppel, âgés de 2 ans et demi et 
d’un an.

L’avion allait de Boston à Pro- 
: vincetown et n’était qu’à dix mi 
1 mites de son point de destination 
lorsque le pilote a fait savoir, par 

; radio, qu’il était en danger. De 
: nombreux appareils se sont alors 
i immédiatement portés à sa ren­
contre. mais il était déjà trop tard

Au cours de Tassemblée généra­
le de l’Association canadienne- 
française pour l’avancement des 
sciences oui s’est tenue, hier après 
midi, à TÜniversité de Montréal, il 
y a eu élections. Le nouveau pré­
sident est M. Lionel Daviault, di- 
iccteur du bureau d’entomologie 
forestière de la province et pro­
fesseur à l’école forestière de TU 
niversité Laval. Tl succède à M. 
Léon Lnrtie. professeur à l’Univer­
sité de Montréal, qui devient mem­
bre du conseil qui se compose corn 
me suit: M. Ignace Brouillet, 1er 

ice-président: M. René Pomer-

M. Léon Lortie. a également an­
noncé au cours de cette assemblée 
que TACFAS a préparé un mémoi­
re dont les recommandations sont 
d’ordre général. Ce mémoire, dit-il. 
sera présenté le mois prochain à 
la Commission royale d’enquête 
sur les arts et les sciences, qui 
tiendra des séances à l’Université 
de Montréal,

Bourses et octrois

De son côté, le Dr Bonin a sou-

jusqu’ici.
#

Section géologie et minéralogie

M. René Bureau, de la Faculté 
des sciences de l’Université Laval, 
signale que certains horizons de 
Tordovisien n’avaient pas encore 
été signalés dans la stratigraphie 
de la ville de Québec et des envi 
rons. Des études récentes permet 
tent de conclure qu'il existe, au 
coeur même de la ville, des cou­
ches fossilifères se rattachant stra- 
tigrnphiquement à la formation 
Whitesburg du sud des Appala- 
ches Cette dernière formation se

à Télève à voir par lui-même, a 
raisonner juste, à discipliner et à 
ordonner ses connaissances. Elle 
enrichit le vocabulaire, stimule le 
patriotisme de bon aloi en faisant 
toucher du doigt la valeur écono­
mique de la protection de la natu­
re. Les Cercles des jeunes natura­
listes présentent à cette fin une 
formule particulièrement heureu­
se et efficace,

j
Section sciences sociales 

et géographie

M. Marcel Rioux, du Musée na-1 
Place dans la partie supérieure du tional, à Ottawa, fait ressoitir la 
Chazy moyen ■ nécessité qu il y aurait a créer un

: vocabulaire précis en sciences so- 
Section biologïa ' eiales. Tl émet le voeu que

i TACFAS nomme une commission : 
MM. L.-P. Dugal et P.-E. Fiset. i chargée de rédiger un lexique des 

de la Faculté de médecine de : termes les plus courants en anthro­
pologie, en psy'chologie et en so-1

ciologie.
En terminant, disons que toutes I 

les communications scientifiques ; 
lues hier auraient mérité une men- : 
tion particulière et qu’elles ont |

d’observation en sciences naturel­
les. On a précisé que ce mont, re­
couvert d’une forêt vieille de plus 
de 400 ans et qui comprend une 
superficie de 25 milles par 50, 
n’est pas propice au développe-

mSl£lS2£*rj&iiKl-**« j**«w - **rS*»-
nis en congrès, son rapport finan-

leau. 2c vice-président: M. Victor cier. “L’association, souligne-t-il, a
Doré, membre fondateur et M. W 
Bonin, trésorier.

Les autres conseillers sont; MM. 
Paul Koenig. Rosaire Gingras. Eu­
gène Robillard. Emile Jacques. 
Georges Gauthier. Richard Ber­
nard, Lionel Lemav et le Père 
Noël Mailloux, O.P.P.

Le conseil d’administration a élu 
à l’unanimité M. Lionel Lemay au , 
poste de secrétaire général. M. 
Paul-Emile Auger, de Québec, est ; 
secrétaire général adjoint et M. Al­
bert Coutemanehe, de Montreal, 
secrétaire adjoint.

donné à date, cette année, $2.150 
en bourses et octrois. Si l’on désire 
que tous les organismes de cette 
institution travaillent efficace­
ment, il faudra de toute nécessité 
augmenter les budgets de TAC- 
FAS"

La section deludes do s’c)encc:s ; CHIRURGIE DU COEUR 'Université T.aval, ont soumis 40
sociales et de géographie a soumis ! t/m i-»11rn sujets humains à une altitude si
à Tassemblée générale, sous 1 ins ; PAI I t AU I UULHtK mulée de 10.000 pieds pendant plu- 
piration de M. Jacques Rousseau. j sieurs mois, à raison de deux ex-
une résolution recommandant que} Chicago. 18. CAP.) — Trois mé-; positions de deux heures par se 
la chaîne des monts Otish devien-; decins de Philadelphie, les Drs Ro , maine. Les sujets furent divisés en
ne un sanctuaire de recherches et bert Glover. Thomas O’Neil et ; deux groupes dont Tun recevait de ■ susdlJ i int(.rêt de tous les hotn-

«.n crMonroc nntnrel. ! Charles Bailey, viennent d’exposer i I oxygène (à la demande) et Tau ries‘de haut savoir présents aux
à 1 American College of Surgeons i tre de l’air comprimé (aussi à la tances de TACFAS
un nouveau procédé opératoire qu. demande). Ils ont ainsi pu mon-
permet de corriger certains trou i trer. en employant comme critère--------------—*»• • •" -------------- -
hles de la valve mitrale du coeur des tests psychologiques standards. ki/-\ox DU MAPPTUAI 
Il consiste, pour le chirurgien, a nue l’anoxie légère, résultant de :rvt « L r I Hi i_
se servir d’un étroite lame de scab ! l'exposition à cette altitude des : n/Mii^ikir
nel attachée à son index, ce qui s'tiets oui ne reçoivent pas un sur-: FEODOR TOLdUUKINC
lui donne chance d’atteindre les nlus d'oxvgène, est nettement
replis de Torgàne plus aisément dommageable: ce résultat nostule 
La valve mitrale est celle qui con i ' emploi du masoue à oxvgèno dè

Mais, d’autre part, il pourrait de­
venir un véritable centre scienti­
fique pour les savants.

Déjeuner-causerie

Hier midi, les congressistes ont 
assisté à un déjeuner-causerie ser­
vi dans le cafétéria des profes-

trôle la poussée du sang par les , n»Vn atteint l’altitude de 10,000 ; russe durant 
artères.

Moscou, 18 (A. P.) — L'un des 
meilleurs manoeuvriers de l'armée 

la dernière guerre

Réunions de la S.S.J.B.
t • . . ,.r » • i i i’TTnivnrCifiS t n nnnuotn ‘ Sawt-Pierrc-Claver: Assemblée-lé une enauête"sur ^ valeur ni! i quent pas la nature. Cet officier

™ L régubère, ce soir à 8h. 30, à 4850. tritive des^roduits du lait et des supérieur soviétique avait corn-

Plcds. j mondiale, le maréchal Feodor Toi
MH» Mariette Blais, de l'Institut boukine, a succombé à 65 ans à 

"p diététioue et de nutrition de une longue maladie dont les depe- 
! Université d» Montréal, a présen ! ches de Moscou à son sujet n (ndi-

après-midi, un voeu émis diman 
che, voulant que Ton lance une 
campagne intensive d’orientation 
scientifique et professionnelle vers 
les carrières scientifiques.

L'ACFAS entreprendra des dé­
marches sérieuse* pour que cette 

Mémoire orientation puisse devenir fait ac-
, eompli et cela à tous les degrés de 

Le president sortant rie charge. I l’enseignement

président, M. Daviault, a traité de 
l’urgence des recherches en scien­
ces naturelles.

Mgr Olivier Maurault, recteur 
de l’Université, est venu saluer les 
membres de TACFAS. Mgr Mau­
rault est tout juste de retour d'un 
voyage en Europe.

rue DeLorimier.
Notre-Damedes-Sept-Douleurs ,

Assemblée régulière, ce soir à 8h moyenno de 4fi analvs»s de lait 
30, salle Chevaliers-de-Colomb. pasteurisé te! que vendu à Mont- 
coin boulevard Lasalle et de TE- real nar aua[re gran(jes laiteries 
güse. établit la teneur en calcium à 114

Saini-Clémenl: Assemblée régu-1 mg, pour 100 g. et en phosohore à 
Hère, ce soir, à 8h. 15, au sous sol B8 mg. pour 100 g. Ces chiffres re 
de l’église Saint-Clément, 1611, : présentent une variation de 4 p c 
rua Saint-Clément. ' on calcium et de 6 p.c. en phospho-

4

produits laities tels que vendus , mencé de se distinguer en 1944 en 
sur le marché de Montréal La I reprenant Sébastopol aux Aile-,

mands. 11 avait ensuite paitage 
avec le maréchal Bodio Malinovs- ;
ky la gloire de la capture do_ Bu- 
danest et de Vienne, en 1945, et 
avait signé Tannistice avec la Bul 
garie. Au moment de sa mort, il 
commandait la région militaire de 
Trans-Cnucasie
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Monsieur Saint-Laurent 
souveraineté du Canada

et la

M. Louis Saint-Laurent a exprimé, dans 
«on discours à la jeunesse libérale, des idées 
qu’il avait déjà formulées ailleurs. Il leur a 
donné, il me semble, une force et une clarté 
nouvelles.

Le premier ministre n’a point fait claquer 
au vent le drapeau de l’indépendance: ce 
n’est point dans sa manière. 11 a parlé, com­
me toujours, calmement, froidement.

J’ajoute pour être honnête qu’il n’a pas 
emporté notre adhésion sur tout ce qui re­
garde les provinces: il écarte la thèse du 
contrat pour la remplacer par une construc­
tion beaucoup plus instable. Et en définitive, 
comme il n’entend pas qu’on redéfinisse les 
fonctions des divers Etats, tout pivote sur la 
Cour suprême, tribunal fédéral qu’on charge 
de régler les litiges constitutionnels entre le 
fédéral et les provinces: là repose, je crois, 
l’erreur la plus chargée de conséquences. 
Nous devrons continuer de lutter pour obte­
nir en matière constitutionnelle un tribunal 
désigné par la totalité de l’Etat canadien, et 
pas seulement par l'Etat central. Et sur un 
autre plan, nous devrons lutter pour obtenir, 
non seulement le status, mais la réalité poli­
tique de l’indépendance, et la République.

•
Cela dit, remarquons (pie le premier minis­

tre du Canada parle comme aucun de ses 
prédécesseurs n’a osé le faire. 11 s’en rend 
compte. Il l’exprime avec modestie, se con­
tentant de remarquer que dans les années à 
venir on se souviendra du trente et unième 
Parlement parce qu’en effectuant des réfor­
mes constitutionnelles, ce Parlement aura 
reconnu que le Canada est un pays majeur. 

Ce but fut atteint progressivement. 
M. Saint-Laurent en rappelle les principales 
étapes depuis la Grande Guerre I : refus d’un 
cabinet de guerre impérial, représentation 
canadienne au conseil de guerre suprême des 
Alliés, présence des délégués à la conférence 
de paix et signature, pour la première fois, 
de grands traités internationaux. Le Canada 
devient membre de la Société des Nations, 
il a un ministre à Washington, il prend part 
à la conference impériale de 1926; la décla­
ration Balfour et le Statut de Westminster 
suppriment les derniers vestiges de colonia­
lisme. à deux exceptions près. Ces deux ex­
ceptions, le gouvernement canadien entend 
les effacer.

Pourquoi? La raison qu’en donne M. Saint- 
Laurent, bien des Canadiens l'avaient formu­
lée. Mais c'est la première fois, je crois, 
qu'un premier ministre dit aussi clairement:

...Aucune nation ne peut se considérer comme 
autonome et tout à fait adulte quand sa consti­
tution doit être amendée par le Parlement d‘un 
autre pays, représentant le peuple d’un autre 
pays, et quand ses citoyens doivent aller, en der­
nière instance, devant les cours d'un autre pays 
pour régler leurs différends domestiques.

Plus loin dans son exposé, le premier mi­
nistre revient sur cette idée. II lui donne, 
cette fois, plus d’accent, elle est l’écho d’une 
impatience:

Jusqu’à maintenant le Canada, malgré son rôle 
asses important et son influence sur les affaires 
internationales, possédait une particularité, dont 
il n'y avait pas lieu d’être trop fier, parmi les 
représentants des nations avec lesquelles i! fai­
sait affaires, Notre pays a été le seul Etat souve­
rain qui n'avait pas le pouvoir d’amender sa 
constitution.

Cette marque distinctive, poursuit M. 
Saint-Laurent, a dû inspirer aux autres na­
tions quelques doutes sur notre status: ou 
bien c’était la négation de notre souveraine­

té, ou bien cela mettait sérieusement en dou­
te notre capacité de voir à nos propres affai­
res. Les autres nations du Commonwealth 
peuvent amender leur constitution. Pourquoi 
pas nous?

Sans doute parce qu’on n’a jamais trouvé 
un mécanisme d’amendement qui satisfît les 
provinces et le fédéral. J’ajouterais: parce 
que les partisans du colonialisme se sont tou­
jours réfugiés derrière les droits provinciaux 
et ont emmêlé ce problème à plaisir. C’est une 
chose que de réclamer honnêtement le main­
tien du régime confédératif, et c’en est une 
autre que d’utiliser des droits provinciaux 
que par ailleurs on défend mal, uniquement 
pour empêcher que notre pays se libère des 
dernières tutelles coloniales.

M. Saint-Laurent est donc fatigué des dis­
cussions sempiternelles. D’où sa distinction 
entre les questions qui sont exclusivement 
du ressort fédéral et celles qui appartiennent 
aux provinces, à quoi il rajoute cette fois 
“les parties de la constitution qui regardent 
solidairement les autorités fédérales et pro­
vinciales”. 11 supprime d’office et a priori 
tous les débats—et là est la partie périlleuse 
de son entreprise—. pour accomplir tout de 
suite les réformes qui lui paraissent immé­
diatement réalisables:

Donc, nous allons faire tout ce que nous pou­
vons faire sans parlote et sans discussion, et 
quand ce sera accompli, nous espérons que nous 
pourrons nous entendre avec tous les représen­
tants des gouvernements provinciaux sur telle 
procédure qui débarrassera le Parlement de 
Westminster du devoir ou de la responsabilité 
de s'occuper des affaires intérieures qui regar­
dent une nation souveraine, le Canada.

La marche suivie est très claire:
1* Ottawa fait bon marché du “pacte" con­

fédératif.
2* Il nous dégage de Londres sur les ques­

tions "uniquement fédérales”. Cela, tout de 
suite, sans discussions.

3" S’il surgit des conflits là-dessus, la Cour 
suprême, cour fédérale, en jugera.

4* Tout le reste sera étudié à une confé­
rence fédérale-provinciale ultérieure. (Sous- 
entendu: si les provinces font du chichi, 
elles porteront la responsabilité du retard in­
fligé au Canada dans son émancipation: de 
toutes manières, voilà les provinces de nou­
veau sur la défensive et devant un fait ac­
compli).

On mesure tout de suite l’extrême impor­
tance de ces futures conférences. Elles pour­
raient devenir la vraie constituante. Il faut 
que les Etats provinciaux, le nôtre surtout,

LETTRE D'OTTAWA

Les jeux sont faits
Le débot sur la réforme constitutionnelle 

fera long feu

Le communisme n*est plus l’ennemi

Ottawa, 17. — Le débat sur la 
réforme constitutionnelle fera 
long feu. C’est l’une des mesures 
les plu* importantes soumises à la 
Chambre depuis des années que 
la résolution de M. Saint-Laurent 
demandant au Parlement de West­
minster de modifier l’Acte de 
l’Amérique britannique du Nord 
de façon à permettre au Parle­
ment canadien de modifier lui- 
même la constitution sauf en ce 
qui a trait aux pouvoirs des pro­
vinces et aux droits des minori­
té*. Le débat auquel il a donné 
lieu a cependant été l’un des plus 
ternes qui se soient vu*. Après 
les discours des quatre chefs de 
parti et de M. Donald Fleming, 
député conservateur de Toronto- 
Eglinton, il a failli à deux ou 
trois reprises s’éteindre dès la 
première séance faute de combus­
tible.

Les jeux sont déjà faits. Les li­
béraux et les socialistes voteront 
en faveur de la résolution Saint- 
Laurent, les conservateurs et les 
créditistes voteront probablement 
contre. Le chef de l’opposition, M. 
Drew, a soumis un amendement à 
l’effet de convoquer une confé 
rence fédérale-provinciale avant 
d'adopter l’adresse au Parlement 
de Westminster. I! aurait proba­
blement réclamé le vote sur cet 
amendement et M. Solon Low 
l'avait assuré de l’appui des cré­
ditistes. Le président de la Cham­
bre, M. Ross Macdonald, a rejeté 
l’amendement en invoquant un 
vice de procédure. On peut main­
tenant se demander si les conser­
vateurs déploieront plus d'éner­
gie cette fois-ci que lors du pro­
jet de loi abolissant les appels au 
Conseil privé. Il n'est pas impos­
sible qu'ils laissent adopter la 
mesure en enregistrant une va­
gue dissidence.

M. Fleming, seul défenseur 
du Pacte

avant de toucher à la constitution, 
ce n'est pas tant par principe que 
parce ouils estiment que ce sont 
là des procédés courtois et diplo­
matiques qui pourraient prévenir 
des heurts. Encore une fois, la 
théorie du pacte fédératif ou du 
consentement uanime des provin­
ces n’a plus de défenseurs au Par­
lement fédéral.

Aux pwvinces de se défendre

Les provinces encore désireuses 
de sauvegarder leur autonomie ne 
doivent donc compter que sur 
elles-mêmes pour la défendre. Et 
les réponses des premiers minis­
tres provinciaux à l’invitation de 
M. Saint-Laurent en vue d’une con­
férence fédérale-provinciale — la 
correspondance a été déposée à la 
Chambre — indiquent d’ailleurs 
que plusieurs provinces ne se dé­
fendront qu’assez mollement.

C'est la conférence fédérale-pro­
vinciale qui décidera de l’issue de 
cette lutte constétutionnelle. Les 
débats à la Chambre des commu­
nes n’auront été que des escar­
mouches. La conférrvice peut abou­
tir à une entente satisfaisante si 
le gouvernement fédéral fait preu­
ve de modération et si les pre­
miers ministres provinciaux se 
montrent à la fois conciliants et 
fermes. Autrement, elle engendre­
ra de nouveaux conflits constitu­
tionnels où les provinces risquent 
fort de se voir dépouiller d’une 
partie de leurs pouvoirs comme

Tito est un excellent metteur en 
scènt; et il faut bien reconnaître 
au spectacle courageux qu'il nous 
offre depuis quinze mois un inté­
rêt dramatique certain. Le specta­
cle d'autre part était pour le pu­
blic (l-'Europe occidentale) sain et

rangés derrière Moscou continuent 
sans restriction d'être détestables, 
il devient au contraire de bon ton 
de considérer les autres comme 
parfaitement honorables.•

Au regard de l'histoire même
édifiant, puisqu’il prouvait par son récente cette tactique de la pro­
exemple que la crainte panique de 
l'armce rouge était une lâcheté as­
sez gratuite L’Ouest ne pouvait 
donc que souhaiter que la démons­
tration se poursuivit, même en y 
mettant le prix; ce qui fut fait.

Aujourd’hui cependant l’affaire 
Tito quitte rapidement le domaine 
du sport pour entrer dans celui de 
la politique II n'est pas inutile de 
déno icer cette métamorphose: ses 
conséquences peuvent être infini­
ment graves. Des intellectuels de 
gauche français ou anglais (Cas 
sou, 7.ül;acus, etc.), des hommea 
de science américains ou des hom­
mes d’affaires, quelques diploma­
tes, la grande majorité de la pres­
se bien pensante, ont changé^ dans 
les derniers mois envers la Yougo­
slavie à la fois d'attitude et de vo­
cabulaire. Tito était un dictateur 
policier comme les autres, un peu 
plus ambitieux seulement et un 
peu moins docile; il est devenu un 
“moment de la conscience humai­
ne”. Le New-York Times lui-méme 
suggérait il y a quelques jours que 
“Tito ayant actuellement dépassé 
la phase la plu* sauvage'et la plus 
drnamique de sa révolution natio­
nale... encourage maintenant une 
forme plus modérée, plus euro­
péenne (sic) de la technique com­
muniste”. Les représentants de 
Belgrade à l'étranger, ses délégués 
à l’O.N.U., sont entourés désor­
mais di respect et de considéra­
tion, comme il se doit envers les 
derniers arrivants dans le club 
occidental.

D’une façon générale l’opinion

pagande occidentale n’est pas nou­
velle. Il a toujours été recomman­
de de ne fournir aux peuples 
qu’une image très simplifiée de la 
conjoncture: d’un côté les mé­
chants, les bons de l’autre. Le jour 
de juin 1941 où le territoire sovié­
tique était envahi par l'armée al­
lemande Staline passait universeé 
lenient de l’état de dictateur ma­
chiavélique à celui de héros de la 
liberté des peuples. Exactement 
ce qui se produit aujourd’hui pour 
Tito. Mais on ne joue pas impuné­
ment avec 1» simplicité de l’âme 
populaire. L’équivoque volontaire­
ment entretenue autour du stali­
nisme, parce qu’il était un allié 
tactique, a provoqué en Europe oc­
cidentale des ravages (prestige des 
partis communistes, participation 
au pouvoir, noyautage, etc.) qui 
aurait pu être définitifs si la mala­
dresse constante de la politique 
soviétique d’après guerre n’avait 
d’Blle-même remis au moins par­
tiellement les esprits en place.

On peut craindre aujourd'hui 
que cette nouvelle équivoque à 
propos du titisme, apparemment 
de moindre envergure, ne se ré­
vèle avec le temps plus destruc­
tive que la première.

Il est clair dès maintenant que 
la position idéologique de l'Occi­
dent perd beaucoup de son effica­
cité. Elle était solide parce que 
simple: "La doctrine communiste 
es* théoriquement séduisante, mais 
dans son application elle mène 
inévitablement à dictature poli­
cière brutale (comme le montre 
l'exemple de l'U.RS.S,), de pluspublique à l’Ouest est amenée pro- . m _______ _ __ .

Barne ae leurs pouvons connue gressivement à considérer qu’il tout partj communiste est aux or-
ce fut le ns pendant la guerre existe deux différentes de dres de étranger (Moscou) et fi-ce tut le cas pennam la guerrt.|]a ^ communiste; Ia bonne et na]eraent malgré une séduction

d’apparence le communisme 
donc détestable. C.Q F.D." ''

Pierre VIGEANT I la mauvaise. Et si les communistes

LETTRES AU DEVOIR
VOLTE FACE

T . , • , Au cours de la récente campagne Août!... En septembre, le gouver-La doctrine du pacte fédératif é]1 monsieur Drew, le chef ! nement libéral, sous la conduite du
ou du consentement unanime des vivcuMarc,

Tito n’est-il pas la preuve que Je 
national-communisme est admis 
dans le monde atlantique?

En somme si Tito n’existait pas 
Staline aurait dû l’inventer. Grâce 
à l’équivoque créée en Occident 
d’un certain communisme "accep­
table”, les cinquièmes colonnes 
vont enfin pouvoir exister. Car 
c’est un contresens que d’appeler 
aujourd’hui cinquième colonne des 
partis communistes staliniens qui 
ont déclaré ouverteijient qu’ils re 
fuseraient de se battre contre 
l’U.RS.S. La cinquième colonne 
moderne n’est pas un groupe à la 
solde de l’étranger, mais un ras­
semblement politique professant 
une idéologie semblable à celle 
d’un Etat étranger et préparant 
ainsi le renoncement moral à la 
lutte éventuelle. Déat, Laval ou 
Doriot n’étaient pas en 1939 pour 
l’Allemagne, mais seulement pour 
la révolution nationale et Tordre 
moral; méthode bien préférable 
pour détruire la vitalité de l’esprit 
pufclic face à l’ennemi. Aujour­
d’hui des déclarations de J. Cas- 
sou, du New York Times, et de 
plusieurs autres sapent beaucoup 
plus sûrement qu’un article de 
l'Humanité les fondehients de la 
société démocratique occidentale.

Voilà l’avenir du titisme. 11 n’est 
pas là où on l’attendait: il est à 
l’Ouest. En Hongrie on fusille 
ceux qui sont tentés par lui. En 
Occident on les encourage ou à 
peu près. Pour donner des dollars 
à Tito (ce qui est nécessaire) on 
éprouve le besoin d’expliquer qu’il 
n’est pas aussi brutal qu’on le 
pensait; de même qu’on veut faire 
passer le gouvernement d’Athènes 
(bientôt peut-être celui de Ma­
drid) pour démocratique et celui 
d’Ankara pour européen. On ac­
croît ainsi sans cesse la confusion, 
et le jour où Ton aura perdu de 
vue tout à fait les principes politi­
ques mêmes qu’on cherche à dé­
fendre de quelle utilité sera la 
bombe atomique?
Jean-Jacques Servan SCHREIBER 

(Le Monde, 17/9/49)

DECADENCE

provinces ne compte plus guèr*i conservateur, nséra dans son pro-
de défenseurs au Parlement fe ’xton'
déral. Le premier ministre Saint valuation du dollar canadien Mom 
Laurent Ta répudiée une fois di «eur Saint-I ..enT notie cand.de 
plus et M. Coldwell a vigoureuse Pre™cr n\,\,S,Ie'IIecnnttrU3t
ment soutenu la thèse contrairF ment scandahse. il entra dans une
M Low a éludé la question. U garnie colere. Dar-s un discours 
Drew a repris encore une fois si sur !e r<?seau de Radio-Canada, il 
thèse de la consultation, mais I,, . . ,
n’a plus cherché cette fois à lai* ; -fintisi pour qualifier pareil projet 
ser entendre qu’il était favorabk j ^ 1® Parf du c^ef de ‘opposition 
à la doctrine du pacte. C’est tom Selon monsieur Saint-Laurent, la 
juste s'il ne Ta pas répudiée 1» I dévaluation du dollar était près- 
aussi. ”11 faudrait reconnaître, dr j que un crime Elle avait pour but 
il. qu il en est qui croient siacf ; favorjser qygjqueg familles mû­
rement en la théorie du pacte t j honnaires de Toronto, au détri- 
1 on ne saurait tenir compte à j,, (jy peuple. Cette mesure, pro­
leurs opinions de façon à évite babiement l’équivalent des dix 
des malentendus pour lavenï piaies d'Egypte, devait déshonorer 
que si I on tient une conferena £ tre a 'a rétranger. élever con-
avant n ronronnr» n’amonfi.r t . . , » a. * »

même monsieur, décidait de déva­
luer notre dollar. Ainsi monsieur 
Saint-Laurent commet presque un 
crime; ainsi il veut favoriser les 
familles millionnaires de Toronto 
— il leur doit bien ça —; ainsi, il 
contribue à déshonorer notre pays 

, à l'étranger, à faire monter le coût 
ne trouva pas de ; rmes assez vio- de la vie d une façon considcra-

est 
Or on

nous montre aujourd’hui une so­
ciété communiste qui de toute évi­
dence est indépendante de Tétran-1 I'Ll i JfNMDMÀl KMF 
ger. et dont les caractères de bru-: JW/U
taiité sont, dit-on. singulièrement at-1 La Croix de Paris termine une 
ténues ô.lorc’’ Prenez dix person-1 note sur la publicité scandaleuse 
nés dans la me à Paris, Londres ou j faite durant plusieurs mois par les 
Chicago, et demandez à chacune journaux de France autour du ma- 
qu elle vous cite une raison vala- i nage du prince Aga-Khan avec 
ble d’être anticommuniste autre | une actrice de cinema américaine 
que l’esclavage par Moscou et Ten- Par cette réflexion: ’ La vie pnvee

ble, à amener le pays à la banque­
route. Ça ne semble pas tout à fait 
ce qu'il nous avait promis.

Ne faut-il pas s'étonner d’un tel 
changement chez le premier minis­
tre? C'est là une volte-face pour le 
moins rapide. Il ne faut pas en 
douter, Saint-Laurent est digne des 
King et des Lapointe. Efforçons- 
nous d’y rien comprendre; autre­
ment, nous arriverions à une con-

avant d entreprendre d amenda- j Sidérablement le coût de la vie, 
la constitution sur quelque poat i nmpner je Canada à la banquerou-
que ce soit. |te_ Quj n’aurait pas cru un hom ^ ........ ........ ...........

M. Fleming, qui a prononcé un me si sincère, qui avait les sanglots ; que* son" chef changé d’a vis si sou 
excellent discours, est le seul qui 1 - ■
ait pris la défense de la tâéorie du

elusion peu chrétienne. Espérons 
que le nouveau ministre des postes, 
qui raffole de s'entendre parler, 
saura expliquer comment il se fait

pacte fédératif. Il a cité, à l’appui 
de sa thèse, la célèbre déclaration 
de lord Carnarvon et lis déclara­
tions des chefs libérai* Laurier, 
Lapointe, Godbout. Il a dit aux li­
béraux qu’il leur fallait choisir en­
tre la théorie de ces chefs libé­
raux et la théorie absolument con-

dans la voix? i dajnement.
Ceci se passait en juin. Juillet!... A. THIBAULT

DIAFOIRUS. LES MEDECINS ET LA MEDECINE
Cher M. Füion. : férent. N’en déplaise à quiconque.
Merci pour votre image vivante 1 l'expérience des autopsies aux hô- 

d’un avocat Diafoirus. Il traite et pitaux et salles de dissection, sans 
tortille vilainement notre chère j passer par la morgue, sont à notre 
médecine, mais serait-ce peut-être disposition et indiscutable convic- 
son droit! Au juge d’en juger. j tion.

Ce qui est plus grave c’est que Respect et honneur à notre bel- 
i la médecine est, aussi maltraitée. ; ]e et bonne médecine comme à
souvent, par des témoignages de notre bon et beau journalisme.

Le débat a révélé que Tunani- i diafoirus medicaux. Un principe ' mais guerre infinie et inlassable
mite est faite sur la nécessite de i élémentaire de m.decine légale i a„ charlatanisme et aux charlatans,
trouver une formule de procédure exige que tou! médecin, en Cour j sj haut qu'ils se placent visibles ou 

fi!,oTnriVnrnnrô”V‘‘f es autorités fédéra- < qui lui permette de modifier sa .de justice, doit éclairer le tribu- j cachés, leur domaine p i • ' . , rua, constitution sans recourir anPar- nai.au maximum possible, et sur-; Re,Dectueusemen{ vôtre
les et les antontes praitnciahs suont CM temem de \yestnllns!<>r. Tous iesj tout ne jamais paraître en incom-; Respectueasement Uitre. ^
Cttne suprêmes dans leur propre spnete... orateurs qui ont pris U paroi* dé-1 pètent ni en avocat. C est simple
Ive seraient-elles de manière stable? Nous en sjrent que le Canada possède cet et nettement défini

p

•„ nrénarent avec un soin extrême. Il faut eaux et ta the<S y préparent axte un si m ■ ,rajre expoSée p.r le premier m.-
que le Quebec se prepare a dire autre chos. nistre Saint.Laurcnt. 
que simplement NON. Notre délégué devra 
s’y présenter avec une formule positive. Simple affaire de courtoisie 1

cadrement policier. Combien pour­
ront répondre?

La deuxième conséquence est 
plus grave: l’exemple d'une so­
ciété nationale-communiste accré­
ditée comme honorable prend son 
vol au moment où la confiance des 
socialistes euronéens dans le con­
cept de “troisième force” s’éva­
nouit. Au début la “troisième for­
ce” était en fait collectiviste; les 
socialistes en étaient Tâme. Ils n’en 
sont plus aujourd'hui que les figu­
rants comme en France, à moins 
qu’ils n’en soient plus du tout, 
comme en Belgique, en Allemagne 
ou en Italie. Pour ceux qui sont 
honnêtes comme pour ceux qui 
sont habiles (à la recherche d’un 
soutien ouvrier) le titisme est cer­
tainement plus indiqué que le ra­
dical-socialisme: on en volt dès au­
jourd’hui les premiers symptômes.

•
On peut donc prévoir qu’avec 

l’évolution déjà bien évidente de 
l’Europe vers la droite d’une part, 
et d'autre part du stalinisme vers 
l'impérialisme russe une nouvelle 
idéologie prolétarienne nationale- 
communiste ou nationale-socialiste 
(C’est la même chose) se dévelop­
pera en ralliant un nombre crois­
sant des éléments dits aujourd’hui 
socialistes ou communistes rassem­
blés dans l’opposition. La force de 
pénétration de ce nouveau parti 
pourrait être bien plus redoutable 
que celle des partis staliniens ac­
tuels. Il serait révolutionnaire 
mais national; ce qui enlèverait à 
ses ennemis à l’intérieur le privi- 

i vôtre, j îège de pouvoir appeler au secours
.'SSIER, M D. 1 au nom de la “guerre froide" les 
363 av. Olivier amis transatlantiques. Et d’ailleurs

de ces vedettes de l'actualité ne 
nous intéresse que médiocrement 
C’est une affaire de conscience. 
Mais voir cette vie privée faire 
Tobjet d’investigations aussi auda­
cieuses, sous le sordide prétexte 
de vendre du papier, il y a de 
quoi être écoeuré. La presse fran 
ça’se est tombée bien bas, qui le 
même jour, consacre des colonnes 
entières à cet événement et ou­
blie de parler de la fête de ces 
mères pour qui le mariage n’a pas 
été une mascarade, mais un acte 
de consentement à des devoirs et 
à des sacrifices, inconnus sans dou­
te du ménage Rita Hayworth-Ali 
Khan.” (E.S.P.)

moignon! en paroles ou écrits une

Faites ça . . . 
et vous vivrez !

Prenez garde â vous-mêmes 
de peur que vos coeurs ne s’ap­
pesantissent par l’excès du 
manger et du boire, et par. les 
soucis de la vie, et que ce jour 
ne fonde sur vous à l’improvis- 
te; car il viendra comme un fi­
let sur tous ceux qui habitent 
la face de la terre entière. Veil­
lez donc et priez sans cesse, 
afin que vous soyez trouvés di­
gnes d’échapper à tous ces 
maux qui doivent arriver et de 
paraître debout devant le Fils 
de l’homme. (Le 21, 34-36) 

Nous laisser accaparer par 
les soucis de la vie matérielle, 
c’est nous endormir ... dange­
reusement au risque d'un ré­
veil fatal.

(Texte prAiwré par la 
Société catholique de la Bible)

L’ACTUALITE
fournit une base moins sûre. Mais chose cer-, temps de consulter les province*. ,lloe,aue insenaée et ri-
taine. le premier ministre affirme la souve- n est vrai qu'il y a vingt a® en ^ comme au ‘ temps de Mo- 
raineté canadienne, plus vivement que ses • somme que la question reste en mêmes raisons s’y voient
nrédécesseurs, et il la réalise dans la mesure - • manifestées ou cachées. Les résul- ;
nf) il le peut Là-dessus, aucun Canadien ne f1 >cs conservateurs et leseédi- tats en sont pires qu'au théâtre, car
ou H le peur. ur- > __ testes veulent que le gouvernement PHe fait des victimes
lui mesurera son approbation. fédéral consulte les provinces

André LAURENDEAU----------------------- ------------------

L’automne de douze mois

Las idées en marche

BLOCS - NOTES

elle fait des victimes de tout âge ; Tout le monde jubile et * épa- 
à tous les degrés plus ou moins «ouït dans le beau temps que nous 
ruineux. Ce fléau en est aussi avons eu ces jours-ci Des nuits 
un des nôtres à combattre. fraîches sans être froides, des

La vraie medecine continue tout ! jours doux sans être chnuds. L’on 
de même à soigner au mieux tous; peut travailler ou se récréer enLe congrès des jeunes l.benux i —------- - ,

à Turanimité a réclamé la «a™; I lfs malades, et a protéger les « i unanimité, a rename ‘anemi-;bien p0rtanU contre le.# maladies
Il en est ainsi chez nous comme

Par-dessus 
les frontières

Ainsi que le Devoir l'annonçait 
hier, M. l'abbé Adrien Yerrette. 
cure de Plymouth, au New Hamp­
shire. est le nouveau president du 
Comité de la Surrminee française 
en Amérique.

L’événement mérite, à plus d’un 
titre, d'être pBrticulièrement sou­
ligne.

M. T*bb« Yerrette succède à M 
Ernest Desormeaux. d'Ottawa, qui 
devient premier vice-president 
Cette double election comme celle 
du Dr Georges Dumont, de Camp- 
bellton. *u Nouveau Brunswick, à 
la deuxième vice-présidence, attes­
te avec éclat, de même que Te!ec- 
tion au Comité de plusieurs delé

| constituer i'Empire français d’A' ié-
i tiq ue.

Mais sans le moindre *oupçon 
d’impérialisme.

nation d'un gouverneur gêaéral 
Partout, aussi, il paie, non seu- canad.en, et de même l'adapton

Le nouveau Président

Les idées sont en marche

Leur Alsace-Lorraine

lement de ses deniers, mais de sa d'un drapeau exclusivement etna- 
personne. Homme d'action, il est dien 
en même temps un e-rivait) clair 
et précis, Tout récemment, nmts le 
notions il n’y a pas très longtemps, 
il a résume dans une brochurette 

Nos lecteurs connaissent, en très dense Thistoire des origines 
gro* du moins, 1a carrière du nou-'et la vie de l’oeuvre dont il dna:'* 
veau president du Comité per ma devenir le chef officiel. U pubue 
«en: de ia Sttmtw*. Il n’en est depuis des années de substantiels 
point qui corresponde plus exac volumes où s’inscrivent les faits 
tement à l’image que Ton se fait qui comptent dans la vie franco- 
tout naturellement de ce que doit imericmne 11 a été. ce’.a s impo- 
être un chef de pareil organisme, sait. Tun des initiateurs du i omitc

.'orientation franco-américain, in*.
M Lbbé Verrette est un Fran- ^ ^ du rong^s qul 5>st tcnu

co-Américain pure laine, comme Worcester, au Massachusetts, et 
disent nos braves gens. Il est né. ^ marqutr une date dans

ailleurs, depuis multiples années. 
Notre médecine a des notions et 
ordonnances qui s'appliquent à

dm« la neige et la grêlv.
fl s’agit évidemment d’une O’o* 

te dép-trse. Mais M Ratkoff pré 
tend que cela ne coûterait pas plu.» 
cher que U régime actuel. Nom 
seulement cesserait-on de chauffer 
les mimons, mais il «n résulterait 
amrx une grande économie dam 
le* rêtemenîs. Les citadins n’nn

pair, sans penser à la température. 
sauf pour nous dire mutuellement 
de temps à autre qu'il fait bien
beau. Tandis qu’il y a deux mots rarer,t plus besoin de se surrbar-

________ . - - - . nous étions épuises et que dans ger de paletots pendant Thioer et
toute profession ou industrie hu- ,npj5 nolw grelotterons. seraient moins enclins à se désha-
maine Elles sont puises jfa» ayez un peu de patience, tt ; bw’Ier ton» l'été. Bien plus, des som
S nouveau eVattrJant c’est que poraft que les misères climatén- met importantes seraient éemo-
des industriels et des pseudo-sa- ques achèvent, au moins pour les , muées sous le rapport bois

Les Irlandais vont mener sur vanti, fonctionnaires médecins ou Atxjnt longtemps nous sons, fortes ou douces, que tant de
tous les terrains leur propagée non. s’ingénient à créer des asso- peut-être des villes elima- ' ' '
contre la division de leur p*yt Rs 
ne laissent passer aucune occasion 
de donner à leurs revendications 
le plus retentissant écho y0us 
commençons à recevoir là-dessus 
des textes fort intéressants.

nations nouvelles de mots anciens. „ . _
"des de nouveauté Ces'-àOire de ; ou ce sera toujours lautom- 
science réelle réellement avancée, ne ou le printemps, disons six mots 

, . d’octobre et six énois de mal
Ces inventions, cette strategie, encore' xont néfastes «arce que leurs 10 découverte na pas encore

move ns d’action malfaisante, mal-! fait ses preuves; toutefois le plan 
tipliee, sont choisis puissants et es; prêt jusque dans les details.

Le ministre des Affaire* étran- élevés, des plus audacieux et pré- j; 4-0g,{ po, d'installer en bon-

ü a été élevé et, sauf son séjour 
au séminaire de Sherbrooke, il a 
vécu toute sa vie aux Etats-Unis

i l’histoire de son peuP1*-
i

Il serait étonnant que son pas
gués des Etats Unis et des autres q est du premier maire S#ÉI, j ia présidence du Comité

franco-américain de Manchester, n( correspondit point à
au Ne»-Hampshire. relui qui a ou un* période d’intense activité 
vert la voie où, depuis, n ont passe election est sûrement un
que des Franco-Américains. Il a hlTn:ri!lge i ^n travail pas

se: elle marquera, non moins sûre 
ment, de sa p*rt, un plus vif élan
_si cela est possible — d'activité
française

Pu reste, comme chex l'admira­
ble Père Charles Charleboîs. Tac- 
tivité française est chei lui pen-

provinces canadiennes que le co­
mité est vraiment l’organe de tous 
le* groupes français d Amérique.

C'est la première fois qu'un
Franco-Américain est appelé à la ete Tun des organisateurs et l’un 
présidence, mais, précédemment, des premiers membres du Com te 
1* comité avait tenu ses assises 11 est art!verront mêlé
annuelles à Manchester, comme â tous les mouvements franro- 
plus tard, à Ottawa. américains. A l'occasion, il na

En ce qui concerne le Comité même point hésité à payer de scs 
W frorUère* ne comptent point, deniers pour aider aux motive Du Nw^au Sud. de l'Est à l’Ouest, ment* français du Canada Ce,
. battent à l’unisson et jours dernier» encore le Droit de
les ma rs sent fraternellément taillait l’emploi qu’on avait fait du i Itqu»
, tmbees.

y • «menf. disait un observa que 
tour. * Com té est en tram de re-1 lions jiféntle*

gères de la République. M. Scan 
MacBride. fil», comme l’on sait de 
Tun des fusillés de 1916. parlant 
à Tun des collaborateurs d'Afp^-rs 
de la France et du Monde, a trouvé 
à ce propos une formule partscu 
lièrement frappante pou 
Mie français. L’Irlande d* y xr j 
a-t-il dit, c’est notre Alsaze-Le^-ai- 
ne.

Le mot portera. On voit que ce 
n'est pas pour ries que MacBride 
a reçu une culture français*

USA.
Pourquoi, diable quasi iR veu­

lent parler des Etats-Unis. de 
Français éprouvent :U le besoin

tentieux Yous nous les avez tous 
deeeies et prouvés, depuis des 
mois, dans votre noble et coura­
geuse lutte oour nos braves gens 
d'Asbestcs. Broughton et Thetford

En science medicale, cher mon­
sieur Fiîion le s ns des mots gar- 

!e pu- «g valeur intégrale comme en 
te.st autre savoir. Toutes es fi­
broses. tous les tissus cicatriciels, 
qui furent dévoilés sont des lé­
sions définitives, pa

du*e des frottoir* de loops et en-

Mes se j>i>m suivraient sur le degré 
de température à maintenir dans 
la ville II sentit impossible de 
contenter Unit h- monde et les 
littlci électorale:, auraient pour 
p, ,,n iput cttir'ii le contrôle des 
thermaslats municipaux. Peut-être 
en viendrait on ti un zonage, avec 
des quartiers spéciaux pour les 
fri le ü r et pour ceux qui sont tou­
jours en chaleur.

Comme l'homme n’est jamais 
content de son sort, les citadins 
auraient des raisons tic plus d’al­
ler <) la cornpaqne peur jouir de 
la prantie nature. Cixtcu» faudrait 
sortir de cette atmosphère artifi­
cielle pour aller goiUer les efflu-

gens consomment pour se réchauf­
fer ou se rafraîchir.

Etridemmenî, cela ne ferait pas j t-es solaires de iidîîef et les bises 
l’affaire des eeiwteurs de combu* | tonifiantes de tanner. Vos pro- 
tible, de l'industrie du réfemenf ! grammes scolaires, ou chapitre des 
qui perdrait i aiguiiion de la mode leçons de choses, eomtvrteraienf 
saisonnière, ni des fabricants des des excursions *) ia camj-mpne pour 
breueapes de toutes sortes dont ia'que 1rs élèves voient de la neige 
consommation augmente en pro- j autrement que par einénia ou télé- 

combranls calorifères. Car malgré portion de la hausse ou de la bais- ^ vision.
l'intérêt économique indiscutable se du mercure. Enfin, par une nuit de prend
de tels contrats de plomberie, il L'on peut se demander ce qu'il1 Je système de elimatisation
n’est pas sûr qu’un tel système se- adviendrait de la santé publique, ferait défaut, soit à la suite d'un 
rai: efficace. Tout d'abord, une telle climatisa- accident banal, eu parer qu’un

La méthode préconisée est tout j fion supprimerait en grande par- ' employé mécontent aurait jeté une
autre. Le professeur Grégoire Rat- ; rie les rhumes et les grippes ainsi f;<f anglaise dans le générateur,
koff de San Francisco, veut te*o- que leurs complications: ce qui al- pour grande riîle dont la plu-
pe'er les villes par de* couches 'éçemit le fardeau des hôpitaux port des foyers n’auraient plus ni

no’re organisme humain. Toute d'str, froid en été. ehaud en hi- et des médecins débordés. Mais à chauffage, ni doubles .fenêtres, ni
oéeuîaticn à bourrage de crâne rer. Ces restes bulles suspendues la longue, comme les organismes j couvertures de laine; oà beau-

définition. de

dant et fonction de TacLivite catho- d’utiliser le sigle U S A u heu chers défunts 
Ce prêtre n'est si ardent- d écrire, ou de dire, tout r.*p>-

et fort coûteuse n y ramène pas, GUKi<e.w dfS •- 
j elactieite d’un tissus sam pulmo- 
a* re ou autre, jugée necessaire 
par l’Auteur de nos vies. En outre, 
tout le monde sait combien de d a- 
gnostics en des ccriif.cats de ce 
cès seraient corriges si on exhu 
«ait et autopsiait nombre de nos

•■me'-ateoî de perdraient l’habitude de

Dans le cours ordinaire des d’ét/e un

rentable* Jeu* et mus thermi- contre les intempéries, ia race ci- 
que*. Cet air. produit par de* çé tadtne pourrait s’étioler et dépé- 
nerateurs puissants, sortirait du nr.
soi et les couches protectrices se- : C’est toutefois en politique rau- 
reient maintenues en place par nieipalë qu’une telle réforme au- 
des appcrr-ls centrifuges. L’inren- ran ses plus profondes riperais- 
tfwr le vent. A moins j nous. .Y-n leuiement no* n..e*

;cr coup de gens ne posséderaient 
plus de vêtement* chauds, où la 
population aurait perdu son an­
cienne endurance physique, re se- 
sait une hécatomb». Le* dépêches 
du lendemain annonceraient au 
monde que la moitié des habitants 
ont péri et que la Croix Rouge s’ef-

Hier de dollars qu’il ». voici ment patriote que parce qu il es. ment. E L tus veu.en; à tout hl>M-s de notre v.e ça ne change- ' 
tiques années donne aux sec- profondément et totalement prê-1 prix employer une abréviatif ra.t _.:vre > rr. mais en contesta- - 
n* juvénile* ontariennes. , tre. 0. H. I bon de juruce Ç. dment (res d:f- T

cnre go­ ne percerr.it derraient-eUes mettre au rencan *o-re de sauver le reste des stnix-
pt* et toit, r# «-iJ 

nmaff le
eau c ■**»» 1m pluse leur coûteux ouzüiGçe de déneige- ; *rés.

cet SANSOUCY
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J^oiganUation ItoèpUaliite 
danâ leâ mainô de à infcxmiexeà

C’est un souhait exprimé pour l’avenir par Mlle 
Charlotte Tassé, présidente du Bureau d’adminis­
tration du Sanatorium Prévost à l’assemblée 
annuelle de l’institution —'Réception en l’hon­
neur des anciennes diplômées — Le Sanatorium 
est une oeuvre qui survivra à ses fondateurs et 
fondatrices, grâce à la charte provinciale qui lui 

a été octroyée

ne
onze

femme parmi 
mille moineâ

Mme David-Neel est la seule i dans un hôtel, cela lui complique

Une fête du souvenir a eu lieu 
au Sanatorium Prévost, en fin de 
semaine: les membres du Bureau 
d’administration recevaient à une 
réunion intime toutes les infirmiè­
res diplômées de cet institut de­
puis sa fondation, c’est-à-dire de­
puis 1919.

Les anciennes ont reçu des fleurs 
des jeunes infirmières, un vin 
d’honneur leur a été servi avant 
la visite des nouveaux pavillons 
qui a été suivie par un goûter ser­
vi à la résidence des infirmières.

L’assemblée annuelle s’est tenue 
aussi à l’occasion de cette fête et 
voici un extrait de l’allocution de 
Mlle Charlotte Tassé, présidente du 
Bureau de direction et cofondatri­
ce de l’institut.

Depuis sa fondation, l’oeuvre du 
Sanatorium est une entreprise pri­
vée. Il faut l’asseoir sur des bases 
solides, si nous voulons qu’elle 
survive après nous, si nous voulons 
suffire à une clientèle qui nous 
dépasse déjà depuis plusieurs an­
nées; nous devons augmenter le 
nombre de nos chambres, suivre le 
courant du progrès et nous déve­
lopper sur une base plus scientifi­
que. Enfin, après bien des pourpar­
lers, le bureau d’administration est 
changé et, le 17 mai 1946, une 
charte sans capital-actions est émi­
se.

Le rêve de toute une vie est réa­
lisé. L’oeuvre du sanatorium va 
survivre pour le plus grand bien 
des malades nerveux et elle va 
passer à la postérité. Elle ne re­
pose plus sur quelques personnes. 
Nous pouvons tous disparaître, et 
toujours, à Cartierville, il y aura 
une oasis pour les pauvres patients 
qui viendront y chercher aide et 
secours dans leur immense détres­
se morale.

Notre charte nous a été accordée 
en vertu des dispositions de la troi­
sième partie rie la loi des compa­
gnies de Québec. Ce changement 
nous a permis de réorganiser le 
bureau d’administration. Ce bu­
reau est composé uniquement d’in­
firmières. Entre parenthèses, je me 
permets de formuler ici un sou­
hait: que toute l’organisation hos­
pitalière. dans tous les pays du 
monde, soit un jour dans les mains 
des infirmières, ou’elles soient re­
ligieuses ou laïques. Des corpora­
tions d’hommes d’affaires ne doi­
vent pas conduire des hôpitaux

comme une firme ou une industrie. 
Bien entendu, le côté scientifique i 
doit être laissé au médecin, mais j 
l’infirmière doit être chez elle dans j 
l’organisation des hôpitaux. L’hôpi-1 
tal doit avoir un esprit, une âme et 
seules les infirmières peuvent 
créer cette atmosphère spéciale. 
Certes, elles ont besoin de conseil­
lers judicieux dans les questions 
de finances, mais il faut qu’elles 
soient chez elles, si nous voulons 
qu’elles créent cette atmosphère 
telle qu’elle doit exister à l’hôpital. 
Le niveau culturel chez nos infir­
mières est beaucoup plus élevé et 
j’ai beaucoup d’admiration pour 
celles qui ont haussé le niveau dçs 
études dans nos écoles. Je vais 
même jusqu'à souhaiter qu’on exi­
ge le baccalauréat dans un avenir 
rapproché. Si nous voulons devenir 
les vraies collaboratrices des méde­
cins, il faut nécessairement es­
sayer de parvenir au même niveau 
intellectuel. Nous n’y' arriverons 
que par le travail et la formation 
appropriée.

Pour l’avenir, Mlle Tassé décla­
re quelle, et les membres de son 
bureau d’administration, ont la fer­
me intention de faire aussi bien 
et même mieux que ce qui se fait 
dans le même genre aux Etats- 
Unis. notamment The Institut of 
Living, de Hartford, dans le Con­
necticut.

Etaient présentes à la fête, ou­
tre Mlle Tassé déjà nommée, Mlle 
Bernadette Lépine, vice-présidente; 
Mlle Elisabeth Caillé, secrétaire- 
trésorière; *Mmes Arthur Tasche­
reau et Georges Deshaies; Mlles 
Hélène Beaudoin, et Laurette Tou- 
gas, conseillères. Mlles Aline Chê- 
nevert, Aline Prieur, Germaine Le­
tourneau, Corinne Nadeau, Mme 
Maurice Bélair, Clémente Fortier, 
Victorin Perron, J.-M. Perron. Emi­
le Beaudoin, Maurice Blanchard, 
Gérard Hurtubise, Roger Beaudry, 
Théo. Lespérance, Maurice Ger- 
vais, Adrien Valin, Gérard Duran- 
leau, Henri Lacombe. Mlles Cécile 
Fontaine, Gabrielle Tétreault, Cé­
cile Gohier, Laurette Darois, Lu­
cienne Boulanger, Gertrude Faquin 
Eugénie Sauvé, Gabrielle Long- 
val, Madeleine Rondeau, Gertru­
de Lambert, Rolande Lalonde, Ge­
neviève Gouin, Mariette Jutras, 
Françoise Ledoux, Françoise Guil- 
mette.

a
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Le quadrillé e;t à la mode pour les 
longues, longues silhouettes et les 
aigrettes qui montent verticale­
ment sur les chapeaux allongent 

encore la ligne générale.

PEUR D'AIMER
par

Hélène d’HERCHEU

Carnet
mondain

12 (Suite)

“Comment ce pauvre enfant tra­
qué a-t-il pu se procurer tout cela? 
se demandait-il.”

Tout à coup il se souvint de la 
phrase dfe Gilbert: “Béatrice a été 
très chic avec moi...” Certainement 
c’était elle, malgré sa froideur, son 
ironie, qui avait secouru, soutenu 
son cousin, en cachette du père. 
Que de contradictions dans cette 
étrange fille...

Troublé par ces découvertes, 
Dartenac sortit de la grange par 
le chemin qu’il avait emprunté 
pour entrer. Il prit soin de refer­
mer la fenètte et de ne laisser nul­
le trace de son passage, ne voulant 
pas froisser son élève en lui lais­
sant deviner qu’il avait surpris son 
secret.

VI

Après une nuit de réflexion, le 
Jeune homme avait pris sa déci­
sion: lui aussi aiderait lo petit ar­
tiste en lui donnant la culture 
littéraire et artistique à laquelle 
il était accessible, en lui apprenant 
tout ce que les hommes avaient 
créé de beau et de grand dans le 
domaine où lui-même pouvait avoir 
Une place d’honneur. Il continue­
rait, néanmoins, d’essayer d’ouvrir 
ce jeune esprit aux choses de la 
science, mais il gagnerait sa con­
fiance et son affection en lui par­
lant d’abord de ce qui était et se­
rait toute sa vie. La leçon qu’il 
donna ce matin-là à Gilbert trans­
porta l’adolescent de bonheur, car 
fermant livres et cahiers de mathé­
matiques, Dartenac, sous prétexte 
d’un cours sur l’histoire du moyen 
âge, parla longuement à son élève 
de la sculpture française au X!Ie 
siècle et des admirables cathédra­
les romanes de notre pays. La le­
çon finie, il remit à Gilbert une 
histoire de l’art qu’il avait appor­
tée dans ses bagages et le pria 
d’apprendre le chapitre qui avait 
trait à ces monuments.

La glace était rompue. Désor­
mais les leçons furent une joie 
pour le maître et l’élève. Gilbert, 
qui soi-disant ne pouvait rien rete­
nir, savait maintenant ses leçons, 
et ses connaissances en art et en 
littérature dépassaient de beau­
coup ce qu’attendait Thierry. Il 
rédigeait des devoirs d’histoires, 
des compositions françaises d’une 
originalité surprenante; la géogra­
phie, présentée par Dartenac sous 
des apparences moins arides, per­
mettant quelques descriptions de 
paysages, finit par séduire ce jeune 
esprit curieux de (outes les beau­
tés de la nature. Seules les mathé- 
jinatiques continuèrent à avoir tort, 
malgré les efforts que firent loyale­
ment l’enfant et son professeur. De 
toute évidence. Gilbert no serait 
jamais un scientifique. Peu à peu, 
conquis par Dartenac, il se fit plus 
confiant et finit par lui avouer son 
secret. 11 l’emmena dens sa re­
traite. D’un regard anxieux il inter­
rogeait le visage de Thierry, lors­

qu’il eut découvert ses oeuvres, en ; 
tremblant... Dartenac les examina 
longtemps en silence, puis, met­
tant la main sur l’épaule de Gil­
bert;

— C’est très beau, mon petit, 
dit-il gravement. Vous avez reçu ! 
le plus admirable don. Mais ne 
vous leurrez pas. Il faut beaucoup 
et toujours travailler si vous vou­
lez être un artiste digne de ce nom. j

— Mais je ne demande que cela, | 
s’écria l’adolescent, d’un ton poi­
gnant. Je sais bien que j’ai tout à j 
apprendre. Rien de ce que je fais 
ne me satisfait... Si vous saviez 
comme c’est beau dans mon rêve... 
Mais voyez-vous, quand j’ai la ter­
re dans les mains, quand je lutte 
avec cette matière pour lui faire 
exprimer ce que je sens, je suis si 
transporté que je ne,sais plus mê­
me que je vis... Non, non, monsieur 
Dartenac, on ne m’arrachera pas à 
mon métier, ou je mourrai!...

— Calmez-vous Gilbert, je vous 
aiderez de tout mon pouvoir en 
vous laissant un peu de liberté 
pour poursuivre vos oeuvres. Mais 
il faudra par contre faire un effort 

| pour satisfaire M. Laurent-Meynial. 
Tant d’événements graves peuvent 
survenir avant l’hiver que vous 
échapperez peut-être à ce collège 
qui vous priverait de sculpture. 
D’ici là, faites preuve de bonne vo­
lonté.

“ Mais..., il hésita un moment 
puis poursuivit, feignant l’indiffé­
rence... qui vous a procuré la terre 
et le matériel réunis ici?”

— C’est Béatrice elle-même, 
j Après le départ de maman, mon 

père m’a enlevé tout ce qu’elle 
m’avait donné quand elle m’avait 
fait prèhdre mes premières leçons 
de dessin et de sculpture, et je 

: suis tombé malade de chagrin. On 
; m’a envoyé en Suisse pour deux 
: ans; j’avais douze ans. Béatrice en 
avait dix-neuf et venait de perdre 

| ses parents. Elle était encore dou- 
: ce et affectueuse à ce moment-là.

“Là-bas, à Montana, la directrice 
de la pension d’enfants m’a donné 

! ùn peu de pâte à modeler, et j’ai 
recommencé à faire des animaux.

! des têtes d’enfants. Mais quand 
mon père les a trouvés dans mes 
bagages, avec des dessins, à mon 
retour ici, il m’a fait une scène 
terrible, comme l’autre jour; il a 
tout jeté, brisé, et m’a défendu de 
jamais m’occuper d’aucun art. quel 
qu'il soit. Je me suis enfermé dans 
ma chambre et n’ai rien pu faire 
pendant des jours... C'est alors que 
Béatrice, qui avait bien changé pen­
dant mon absence et était devenue 
froide et ironique comme vous la 
voyez aujourd’hui, est venue me 
chercher, un jour où mon père 
était parti en voyage. Elle avait 
toujours sa figure dure, ses yeux 
clairs me regardaient sans dou­
ceur. Elle m'a conduit dans cette 
grange, qui était toujours fermée 
et dont elle avait la clé.

(à tunre/

AUX CONCERTS 
SYMPHONIQUES

Le concert offert ce soir par la 
Société des Concerts symphoni­
ques sera sous la présidence de 
M. Orner Côté, secrétaire de la 
province, et de Mme Côté. Parmi 
les invités d'honneur, mention­
nons le maire de Montréal et Mme 
Camillien Houde, l'ambassadeur 
du Canada en Italie, et Mme Jean 
Désy.

DEJEUNER
M. Paul Péladeau a reçu à dé­

jeuner, dimanche, en l’honneur de 
M. Bruce MacDonald, de Bruxel­
les, qui fait actuellement un sé­
jour à Montréal.

SECTION JEAN-BRILLANT
Sous les auspices conjoints de 

la Section Jean-Brillant, V.Ç., de 
la Légion canadienne et des offi­
ciers du Régiment des Fusiliers 
Mont-Royal, une danse sera orga­
nisée vendredi soir, le 21 octobre 
prochain à 9h., à la caserne du ré­
giment, angle de la rue Henri-Ju­
lien et de l’avenue des Pins.

A cette occasion les nouveaux 
membres de la section seront pré­
sentés et des décorations seront 
décernées.

La danse aura lieu sous la pré 
sidence du major R. Hainenult 
M.C., président de la section Jean 
Brillant. V.C., et du lieutenant-eo 
lonel Paul Langlais. officier rom 
mandant des Fusiliers Mont-Royal

DINER DANSANT
Le dîner-dansant marquant le 

25e anniversaire de fondation de 
la clinique dentaire du “Montreal 
Dental Club'’ aura lieu le 19 octo­
bre, en l’hôtel Mont-Royal. Les in­
vités à la table d’honneur sont: le 
Dr b’. G Henry, le Dr et Mme 
George Cameron, le Dr et Mme J. 
H. Dohan. le Dr et Mme M. L. Do- 
nigan, le Dr V. Dubé, président de 
la SockRé dentaire de Montréal, et 
Mme Dubé, le Dr et Mme G. Zim­
mermann. le Dr et. Mme V. Fisk, 
de Toronto, le Dr et Mme R. E'iis, 
de Toronto, le Dr Ernest Charron, 
doyen de la faculté dentaire de 
l’université de Montréal, et Mme 
Charron, le Dr P. Movvry, doven 
de la faculté dentale de McGill, 
et Mme Movvry, le Dr et Mme A. 
D. Richardson ainsi que le Dr et 
Mme S. A. MaeSween.

LACOM3E-LEFEBVRS

Le mariage de Ml'e Louise Le­
febvre, fil’e de M. et de Mme 
Georges Lefobv-p, à M. Marcel La­
combe. fils de M. et de Mme Aimé . 
Lacombe. a été c’-'ébré samedi, le ' 
15 octobre, à Oh ?0, en l’église St- : 
Stanislas rie Kostka.

DEPLACEMENT

M. et Madame Douglas Abbott, 
d'Ottawa, sont de passage à Mont­
réal à l'occasion du départ de leur 
fille Elizabeth, pour l’Afrique du 
Sud.

femme française, sans doute la 
seule femme au monde qui soit 
prêtre thibétain. Le Thibet est sa 
seconde patrie. Elle y a vécu plus 
longtemps qu’en France. A force 
de discuter philosophie avec les 
lamas, ceux-ci lui ont remis les 
vêtements et les insignes de lama.

Sa performance la plus remar­
quable n'est pas d'avoir été admise 
dans le Palais du Dalaï Lama à 
Lassa, mais d’avoir vécu un an à 
Depung, seule femme dans une 
ville-couvent de 11,000 moines.

Il est vrai que Mme David-Neel 
a bien d'autres aventures à son 
actif. On n'a que l'embarras du 
choix. N’a-t-elle pas fait une “ex­
cursion" à travers la Chine et les 
Indes à pied? L’excursion dura 
trois ans.

Cette petite dame ridée, vêtue 
d’une longue jupe et d’un caraco 
de satin du type 1900 marche dans 
la vie à grandes enjambées de 
globe-trotter. Cela a commencé 
quand elle était enfant

Elle est née à Paris, d’une fa­
mille française d’origine Scandina­
ve. A neuf ans, elle a lu Jules 
Verne: l'aventure était entrée dans 
sa vie Mais il fallait grandir un 
peu. Elle fit d’abord quelques 
fugues bénignes. Un beau jour, 
sans prévenir personne, elle s’em­
barqua pour l’Angleterre. Elle 
avait dix-sept ans. Deux ans plus 
tard elle recommençait, et fran­
chissant le Saint-Gothard à pied, 
avec une canne ferrée et une édi­
tion da poche des Maximes d’Epic- 
tète, elle s’en allait visiter les lacs 
italiens et Milan. Passionnée pour 
la marche et les philosophies orien­
tales, elle ne devait pas s'arrêter 
en si beau chemin. Un matin, elle 
partit pour le Thibet, et depuis ne 
fit plus que de courts séjours en 
Europe. Mais l’âge vient: son der­
nier voyage dans le Pakistan se fit 
en palanquin. Elle est en ce mo­
ment dans les Alpes avec son fils 
adoptif, le lama Yongden, un au­
thentique moine thibétain.

Elle se fit connaître en 1927, par 
son premier récit de voyage: 
Voyage d’une Parisienne à Lassa, 
à pied et en mendiant de la Chine 
à l’Inde, à travers le Thibet. De­
puis lors, elle a publie de nom­
breux récits, des documentaries, et 
des ouvrages de philosophie orien­
tale.

Mme David-Neel ne se promène 
pas pour les joies simples du vaga­
bondage. Elle cherche sa vue juste. 
Elle n’est pas sûre de l avoir trou­
vée, mais ce qui l a attachée au 
Thibet, c'est qu'il y a là-bas des 
milliers d'hommes qui passent leur 
vie à chercher leur vue juste. Ils 
sont bouddhistes, mais le bouddhis­
me au Thibet n’est guère une reli­
gion: plutôt une volonté de perfec­
tionnement.

— Mais oui, bien sûr, dit-elle, 
ils pensent qu’il n’y a pas une 
vérité. Vous le croyez, vous? Dans 
un sucrier, pour vous, qu’est-ce 
qu’il y a? Du sucre? Mais pour 
une fourmi, qu'est-ce que c'est? 
Une montagne blanche. Peut-être 
l’Himalaya. Et elle ajoute: Qui 
connaîtra jamais la vérité de la 
fourmi? Chacun sa vérité.

Et pour Mme David-Neel, la 
vérité la plus répandue n'est pas 
du tout la meilleure. En fait, elle 
n’apprécie pas beaucoup ses con­
génères les hommes (juste un peu 
plus que les femmes, à cause des 
moines). Sa maison idéale est une

l'existence. Ainsi, quand elle est 
venue à Paris, elle est descendue à 
l’hôtel Lutetia. Elle a fait enlever 
matelas et sommier, et on a essayé 
de poser une porte sur le cadre 
du lit. Malheureusement la poignée 
la gênait un peu dans les côtes. On 
* enfin déniché une plaque de fer. 
C'était parfait.

Mme David-Neel, en France, re­
grette le temps des petites excur­
sions dans l'Himalaya, des nuits 
d'Orient à la belle étoile et des 
cailloux bien durs. Ici une ques­
tion vient à l’esprit, car Mme Da 
vid-Neel porte un anneau nuptial 
Je me suis permis de lui deman

Stylistique fronçoise

Premier cours de 
M. R. Bergeron

Devant une assistance nom­
breuse et très intéressée. M Ri­
chard Bergeron, professeur a l’E­
cole normale Jacques-Cartier et à 
la Faculté des lettres de l'Univer­
sité de Montréal, a donné à la 
salle des cours de la Bibliothèque 
municipale, la première de ses 
douze conférences sur la Stylis­
tique française, conférences orga­
nisées par les écrivains pour la 
jeunesse.

Le conférencier situe la Stylis­
tique dans la grammaire fran­
çaise : phonétique, lexicologie, 
morphologie, syntaxe et stylisti­
que. Suit alors une étude compa­
rée de ces parties de la gram­
maire. telles que les théoriciens 
actuels les présentent : la liberté

C LI N I Q U E PARENTS
de l’Ecole des DU QUEBEC

çoit le relief nécessaire, opposée 
à la rigueur des autres catégo­
ries.

Le conférencier insiste ensuite 
sur les principaux claviers de la 
langue française, qu’il réduit à 
trois, pour simplifier : la langue 
littéraire ou académique, la lan­
gue familière soignée et la langue 
vulgaire. Comme exemple de ces 
différents paliers, disons que ce 
que le niveau académique pronon­
cera “cheval”, le niveau familier 
le prononcera “ch’fal” et le ni­
veau vulgaire “jwal”; là où la 
langue littéraire énoncera 'Tes

der, très indiscrètement, ce que 9^ caractérise la stylistique re 
son mari, jadis, pensait de tout ça. “ ‘ ‘
Elle m’a répondu.

— Nous n’avons jamais dormi 
ensemble, si vous voulez le savoir.
Je trouve cette coutume idiote, 
d’ailleurs, et antihygiénique. Quand 
j'étais petite, pendant les vacances, 
il y avait beaucoup de monde à la 
maison et on me faisait coucher 
quelquefois avec une petite cousine.
L’une avait trop chaud, l’autre trop 
froid, nous nous donnions des 
coups de pied toute la nuit, et je 
me disais:

"Les grandes personnes qui cou­
chent dans le même lit, sûrement 
quelles se donnent des coups de 
pied.”

Vers quatorze ou quinze ans,
David-Neel se mit à lire les stoï­
ciens. Elle se prit de passion pour 
eux, et elle commença à dormir à 
côté de son lit C’était définitif.

Tant de goût pour l’austérité, 
joint à son allure franche et éner­
gique, permet de comprendre qu'el­
le ait pu vivre impunément seule 
femme au milieu de 11,000 céliba­
taires. Les Thibétains ont d’ail­
leurs une conception de la vie con­
jugale légèrement différente de la 
nôtre.

On pourrait croire que tant de 
moines font là-bas des vieilles filles 
en grand nombre. Ou bien que les 
mariés sont polygames. Mais non, 
c’est trep cher. Partout dans le 
monde le coût de la vie augmente 
et la polygamie diminue. Le Thi­
bet présente cette caractéristique 
remarquable que les naissances fé­
minines sont très inférieures aux 
naissances masculines. A tel point 
que l'on voit surtout chez les pro­
prietaires terriens, afin de ne pas 
morceler l'héritage, plusieurs frè­
res prendre une femme en com­
mun. Double économie: une seule 
femme à la charge de tous, et 
moins d'enfants. Ceux-ci ne sa­
chant lequel est leur père, appel­
lent tous les pères "oncles”, sauf 
Tainé qui a droit au titre de 
“papa”.

Mme David-Neel pense que si 
nous imitions les Thibétains nous 
aurions davantage de chances de 
vivre en paix. Elle est persuadée 
que nous aurons encore la guerre 
et recommande, dans ce cas, une 
grotte au Thibet.

Consolons-nous avec ceci: Mme 
David-Neel met toute l’humanité 
passée, présente et future, dans le 
même panier.

Jean DUCHE
(Digeste français).

Résumé du problème: J’ai 23 <ms et suis fille de fermier. Comme 
passe temps, je me suis adonnée à la lecture. J aune e4i pliis la musique, 
la nature et les fleurs. Un jeune fermier de 23 ans aussi me courtise 
et désire me fiancer au plus tôt. Il n'a pas mes goûts et j’en souffre. 
Pourtant sa compagnie m’est tris agréable et il me sarait difficile de 
le quitter. Je réue d'un mariage solide au point è vue intellectuel 
et religieux. Les rencontres sont rares, ici, et il n'y a pas. dans mon 
entourage, de professionnels ni d’intellectuels. Est-il préférable de 
mettre fin à nos rencontres ou taire l'idéal que je me suis fait de 
mon compagnon de vie ?

UNE AUDITRICE DE L’OUEST, JEANNE 
•

Réponse. — Chère Jeanne Nous espérons que vous réalisez qu'il 
n'existe pas de recette infaillible pour le choix d’un époux. Et il ne 
faut malheureusement pas attendre de nous plus que nous pouvons 
humainement donner. Nous avons donc rassemblé, pour votre inten­
tion. et pour celle de tous ceux que le sujet intéresse, les notions que 
nous avons crues fondamentales pour le succès de la vie à deux Ce 
sera ensuite à vous de décider si, dans les circonstances particulières 
où vous vous trouvez, vous pouvez espérer l'atteindref, avec l’aide de 
Dieu, bien entendu.

On peut réunir sous quatre rubriques, semble-t il, les conditions 
essentielles d'un mariage heureux: 1) la maturité des époux; 2) la 
connaissance du véritable sens de l’amour et de la différence des 
sexes; 3) la compréhension de la vie du mariage; et 4) l'acceptation 
des responsabilités à deux.

1) La maturité. L'un et l’autre des partenaires doivent être prêts 
pour le mariage. Ils doivent avoir l’âge physique et mental, qui voit, 
dans le mariage, le parachèvement normal de la vie d’honmme libre. 
On ne doit donc pas se marier parce que l’on se sent seul, ou même 
parce qu’on est “en amour”, mais bien parce que l’on est sûr que celui 
ou celle que l’on aime est véritablement l'âme-soeur. Les personnes 

écluses du ciel se sont ouvertes”, «souffrant de névrose ne peuvent aborder le mariage dûn façon normale
la langue familière se contentera 
de “il pleut” alors que le parler 
populaire dira “i mouille".

La conférence se termine par 
l’étude des caractéristiques du 
français moderne, où l’on voit les 
fondements de ses belles quali­
tés : _ précision du vocabulaire, 
clarté de la syntaxe, richesse et 
variété de la stylistique. Les au­
diteurs reçoivent trois conseils 
pratiques pour améliorer leur 
style : garder le juste milieu dans 
l'emploi des libertés permises par 
la stylistique, se défier des vieux 
clichés, ne pas confonde origina­
lité et bizarrerie.

Au prochain cours, celui de jeu­
di, le 20, il y aura des tables sup­
plémentaires pour remédier au 
manque de la semaine dernière, 
dû a la grande affluence des au­
diteurs.

RETRAITES FERMEES
Au couvent de Marie Répara­

trice, 1025 ouest, boul. Mont- 
Royal, il y aura retraites fermées: 

, , . , , , . Pour jeunes filles, du 21 au 24
grotte bien retirée dans la monta- octobre, et retraite préparatoire 
gne. au mariage, du 3 au 6 novembre

Les montagnes du Thibet sont prêchées par le Père Paul Fortin, 
particulièrement clémentes. SousjS.J.; pour jeunes filles, du 29

M. L'ABBE IRENEE 
LUSSIER DEVANT 
L'ECOLE DES PARENTS

M. l’abbé Trénée Lussier don­
nera mercredi, le 19 octobre, à 
8 h. 30 du soir, à la salle St-Sta- 
nislas, 1371 est, rue Laurier, une 
conférence intitulée ; “Elle sera 
sa campagne.”

Ce cours sera particulièrement 
important. Nous invitons tous 
ceux qu’intéressent les problèmes 
suscites par ce sujet, de se faire 
un devoir d’être présents mer­
credi soir. ^

DEMONSTRATION 
A VERDUN

Démonstration culinaire à 
l’Ecole ménagère municipale de 
Verdun, 1000, 5e avenue, à 2 h. 
de l’après-midi, le 20 octobre. 
Toutes les dames et demoiselles 
sont cordialement invitées. Entrée 
libre. ^

Chez les infirmières 
du "Victorian Order"

Ottawa, 18 (C.P.) — Le petit 
sac noir, — le signe distinctif de

— , . , , „ ,. . i ... » , ■ , l’infirmière du Victorian Order
cette latitude, a 3,000 mètres, les octobre au 1er novembre, par le , depuis plus d’un quart de siècle- 
abricotiers fleurissent. Lest a 4.00U:Pere Garneau, O.M.I.; pour dames, j va ptre abandonne Drochainement sé la guerre de 1914, en ermite. du 7 au 10 novembre, par le Père j pour un modèle de sa^à courroie 

— Le pays, dans ce coin, me ; G. Bourbeau, C.SS.R. On peut sur l’épaule, aussi à la page que 
mètres que Mme David-Neel a pas- s inscrire d avance pour ces re-1 ]e dernier modèle de chapeau pré­
dit-elle. est très pratique pour ça. traites en écrivant ou en télé

phonant à DO. 0776.11 y a beaucoup de grottes. J’en 
avais fait fermer une avec du 
bois...

— Et vous couchiez sur un lit de 
feuilles?

— Vous n’y pensez pas! Je 
m'étais fait faire un lit, voyons! 
Un lit de planches. Et j'avais une 
couverture. Vous l’agitez le matin, 
c'est beaucoup plus sain que les 
feuilles et que les draps.

RECOLLECTION 
La récollection mensuelle du 3e

conise par dame mode.
Ce changement a été annoncé 

à la clôture d'un congrès de qua­
tre jours tenu en fin de semaine. 
La directrice de districts de l’Or

mardi du mois pour dames, sous ^re a dit que le nouveau sac va 
la direction du Père Lorenzo Gau- j remplacer la trousse noire rectan- 
thier, C.S.V., aura lieu le 18 oc- Rulaire qui, pendant les trente 
tobre; à 2 h. 30, adoration à la flernieres années, a accompagné 
grande chapelle suivie de la con- ! les. infirmières du V.O. dans leurs 
férence dans les salles. Cordiale visites aux malades.

COM
[ONTLE MONDE

Il est permis, cependant, de pré­
férer le système des draps bien 
tendus sur un bon matelas. Mais 
Mme David-Neel a horreur du mou. 
Quand elle est obligée de coucher

DEMONSTRATION
CULINAIRE

Il y aura démonstration culi­
naire à l’Ecole d’éducation fami- 

| Haie et sociale, 1215 est, boul. St- 
Joseph, mercredi 19 octobre à 2 h. 
et à 7 h. 30.

On expliquera en détail les deux j . .. 
éthodes française et américaine 1 1 , ■

bienvenue à toutes.- ——I ♦ 4BB

CHEZ LES FEMMES 
D'AFFAIRES DE 
L'ONTARIO

Ottawa, 18 (C.P.) — Les fem­
mes de carrière en Ontario veu­
lent que ces positions-clefs leur 
soient accessibles dans le Service 
civil au Canada.

Plus de 270 déléguées représen 
tant les clubs de femmes d’affaires 
et de professionnelles d’Ontario 
ont fait pression auprès du gouver­
nement en fin de semaine pour ob 
tenir que les femmes soient “éligi 
blés et qualifiées” pour des postes 
de commande dans le Service

méthodes 
de faire la pâte feuilletée. Une 
présentation tout à fait nouvelle 
et substantielle de cette pâte per­
mettra de varier de façon très 
agréable l’utilisation de la volail­
le, des (légumes, des salades, des 
hors-d’oeuvre, etc.

Une disposition gracieuse et at­
trayante des mets sera présentée,

MENU
Pâte feuilletée au beurre; pâte 

feuilletée à l'Américaine; tarte 
aux hors-d’oeuvre; éventails; pa

Au cours de la réunion de clô­
ture d’un congrès annuel de deux 
jours, elles ont passé une résolu- 
tion demandant au gouvernement 
de considérer les femmes, aussi 
bien que le» hommes, comme “des 
citoyennes éligibles et qualifiées 
Pour les positions de commissaires 
°u présidentes dans la Commission 
du service civil au Canada ”

La résolution était patronnée 
Par le club d’Ottawa.

Le congrès a aussi adopté une 
résolution demandant aux clubs

Mais ce n’est pas une question 
de mode qui a motivé le change­
ment.

“Nous voulions quelque chose 
de plus commode à porter pour 
les infirmières”, a dit Mlle Lusted.

Le sac est de cuir noir, avec 
fermeture éclair et a une grande 
courroie qui permettra de le por­
ter suspendu à l’épaule.

Il ne oèse qui six livres, même 
quand il porte su complet l’atti­
rail médical nécessaire au service. 
“C’est approximativement deux 
livres de moins que le poids de 
l'ancien sac”, a encore remarqué 
Mlle Lusted.
Lutte contre 
le cancer

La sous-directrice a déclaré 
au cours d’une des séances que 
le traitement du cancer chez les 
patients à été l'un des principaux 
sujets de discussion de la confé­
rence.

EHe a souligné que les infirmiè­
res du V.O. ont parmi leurs clients 
de plus en plus de cas de cancer, 
non pas nécessairement parce que 
cette maladie serait en croissance, 
mais parce que des maux qui 
n’étaient pas connus, identifiés au­
trefois. sont à présent diagnosti­
qués comme étant des cancers.

A la séance de clôture, quelque 
28 infirmières dirigeantes de tout 
le Canada ont discuté le plan con

non plus parce que n'étant pas satisfaites d’elles-mèmes, elles ne sont 
pas capables d’accepter de responsabilités.

2) L’amour. L'amour est voulu par Dieu et II en a fait la chose 
la plus mystérieuse qui soit, à laquelle bien des gens ont voulu trouver 
une définition. Qu’il nous suffise de faire remarquer comme est 
juste l'expression populaire ; “tomber” en amour, qui suit d'ailleurs le 
“coup de foudre". On “tombe”, ou on ne “tombe” pas en amour. C’est 
une fatalité. Mais remarquons aussi que l'amour dont nous parlons 
n’est pas seulement l’attrait physique mais bien cette apparence de 
deux êtres qui se sentent absolument faits l’un pour l'autre. Ceci 
suppose compatibilité de caractère, similitude d’éducation, de niveau 
intellectuel, etc., mais les intérêts de l’un et de l'autre n’ont pas besoin 
d’être les mêmes, pourvu que l’on s’accepte, qu’on comprenne et qu’on 
soit prêt aux concessions. La connaissance du sexe opposé, ses besoins 
et réactions, sont aussi autant de points qui viennent enrichir l'amour.

3) Le mariage. On “tombe” donc en amour, mais on “contracte” 
mariage, ce qui veut dire qu’une fois l’amour trouvé, c'est à chacun de 
voir à faire un succès de son mariage. Or, il y a toute la différence 
du monde entre la période que traversent les jeunes gens amoureux 
et celle qui les attend une fois mariés. Et, comme nous disions plus 
haut, seuls les adultes “mûrs” peuvent en supporter la transition. Pour 
illustrer cet avancé, voici quelques exemples puisés dans la vie da 
tous les jours, Avec son “amoureux", la jeune fille s’évertue à trouver 
toutes sortes de choses à dire. Mariés, elle devra bien des fois garder 
le silence. En amour, la jalousie est admissible. Dans le mariage, 
la jalousie est une insulte, puisque la confiance de l’un envers l’autre 
doit être complète. En amour, les cadeaux répétés prouvent que l'on 
veut à tout prix gagner le coeur de celle que l’on aime. Dans le 
mariage, la sécurité de l'amour étant plus assurée, les maris en 
oublient même les anniversaires les plus importants. L’amour entre 
jeunes gens est exclusif, en ce sens qu'il n’accepte à peu près pas 
de partage avec le monde extérieur. L'homme et la femme mariés 
doivent, au contraire, accepter d'avoir des relations sociales et désirer 
cet intrus par excellence, l’enfant. Les amoureux aiment à voir 
ensemble des paysages nouveaux, à changer de detractions. Le 
mariage ne se consolide que dans la tranquille intimité du foyer, dans 
la vie régulière et dans les difficultés quotidiennes supportées à deux.

4) Les responsabilités. Normalement, rendu à l’âge adulte l'homme 
désire une vie stable: une femme et des enfants, une maison bien à 
lui, une indépendance aussi complète que possible dans le travail, une 
façon de vivre conforme à ses tendances et à ses talents, un cercle 
d’amis choisis par lui, Celui qui n’a pas ces ambitions ne peut pas 
être considéré comme normal. La femme, en somme, désire la même 
chose, mais en plus, elle doit être la médiatrice entre son mari et le 
monde extérieur afin de lui rendre possible l’accomplissement de sa 
destinée en fonction des points mentionnés plus haut. Celui qui n a 
pas l’encouragement de sa femme, on le sait, est, la plupart du temps, 
voué à la faillite.

En résumé, qu’il nous soit permis de dire que le bonheur du 
mariage s'atteint seulement si l’un et l'autre époux le considèrent 
comme une “coopérative” où l’harmonie doit régner, et non comme 
une bataille où il s’agit de savoir qui aura la suprématie sur l'autre. 
Les enfante viennent seulement consolider l’édifice qui est déjà solide. 
Ils ne servent pas leur but, s’ils arrivent, hélas ! dans la mésentente et 
la discorde.

Docteur et madame REMY
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sont de par l'assistanln-trésorière, Mlle C.- 
C. Simpson, d’Ottawa.

La Vieille Maison à l’ombre de l’églisa Notre-Dsmo'
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Pluie ou beau temps — je suis de ronde huit heures par 
jour, et il me faut être alerte! Je mange donc du 
NABISCO Shredded Wheat nourrissant au déjeuner. 
11 est fait avec du blé complet pur IOOÇè. Contient les 
éléments nutritifs essentiels dont nous avons besoin. 
Régalez-vous avec cette délicieuse céréale dorée dès 
demain. Commandez du NABISCO 
Shredded Wheat aujourd’hui!

^ mm OO) Cotons - Toiles - Lainages
C.-X.
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'FABIOLA" AU PARIS — Un» émouvant» *eèn» de "F»biol*", mettant 
•n vadatta Miehèl» Mor8an »t Hanri Vidal, la coupla parfait du cinéma 
françai»; ce film passa eu Cinéma de Paris, at las deux épisodes sont 

présentés ensemble.

Règlements du Concours 
de chansons organisé par la 

Société Radio-Canada
1. Le concours est ouvert à tous 

les genres de chansons, chaque 
inscription devant être la mise en 
musique d'une oeuvre canadienne 
(anglaise ou française) qui existe 
déjà, ou écrite spécialement pour 
ce concours. Ces oeuvres devront 
être d'auteurs canadiens; dans le 
cas d'auteurs étrangers l’oeuvre 
doit traiter d’un sujet canadien.

2. La mise en musique peut être 
pour voix solo, duo, trio ou petite 
chorale, L'accompagnement peut 
être pour piano, piano et obligato 
instrumental, petit orchestre à cor­
des (maximum 16) ou petit orches­
tre (maximum 20).

3 Les juges ne sont tenus
d accorder un prix à aucune oeuvre 
inscrite au concours. Ils peuvent 
accorder un prix de $250 à chacu­
ne des dix meilleures chansons- 
concours. .

4 En accordant un prix de S250, 
la Société Kadio-Canada acquiert 
sur chaque oeuvre couronnée les 
premiers droits d’exécution radio­
phonique pour ses services interna 
tional et nationaux. Tous les autres 
droits demeurent la propriété de 
l'auteur, et à cet égard, la Société 
Radio-Canada n’aceepte aucune 
responsabilité.

5. Les participants doivent avoir 
domicile au Canada.

6. Les participants doivent sou­
mettre chaque inscription au pro­
pre. Les concurrents dont l’execu­
tion des oeuvres exige plus d’une 
voix ou d'un instrument doivent 
soumettre:

a) une partition complète des 
parties vocales et instrumenta­
les de l’oeuvre;
b) des copies séparées de cha­
que partie vocale et instru­
mentale.

7 L’exécution des chansons po­
pulaires. ballades et chansons sa­
vantes présentées à ce concours ne 
doit pas dépasser sept minutes. 
Elle peut être d'une durée moin­
dre. L'exécution des oeuvres cho­
rales d’envergure ne doit pas dé­
passer douze minutes.

8. Le formulaire qui doit accom­
pagner chaque inscription s'obtient 
au service international, boite pos­
tale 189, station H, Montréal. Un 
concurrent peut soumettre plus 
d’une oeuvre, mais chacune doit 
être accompagnée d'un formulaire 
d’inscription.

9. Toute oeuvre, publiée ou exé­
cutée en public, est exclue du con­
cours; à cet égard, le concurrent
seul est responsable. ______ , ,_____ _____

10. Dans chaque cas, le concur- parfois l’impression d'en user lar

Un autre 
Chopin

Anatole Kitain, au Riti Carlton
Les exemptions fédérales

Le compositeur mort, les inter­
prètes s'en donnent à coeur joie -

Je me demande pariois si, de­
puis les cent ans qu'il n’est plus, 
le grand Chopin a pu entendre 
de là-haut quelques interpréta­
tions de ses oeuvres. Si oui, j’ima­
gine qu’il a eu de fortes surprises, 
propres à délivrer un compositeur 
de bien des illusions. Est-ce qu'il 
a toujours reconnu, dans ce qu'on 
donnait sous son nom, la musique 
même qu’il arrachait à sa vie? Où 
s’est-il retrouvé: chez Brailowsky, 
chez Cortot, chez Horowitz?... Car, 
tout de même, il n’y eut qu’un seul 
Chopin; et c’est plusieurs Chopins 
que nous avons aujourd'hui.

Hier soir encore, c'était un nou­
veau Chopin qui nous apparaissait 
sous les doigts d’Anatole Kitain. 
C’était l’art de la demi-teinte, de 
suggestion plus que d'affirmation; 
un art rapproché peut-être de celui 
que Liszt (je crois) attribuait à 
Chopin. M. Kitain allège Chopin 
de cette sentimentalité un peu 
lourde oui 's’est attachée à son 
oeuvre depuis qu’on la joue. Cela 
fait une musique un peu vapo­
reuse et quand même claire, par­
ticulièrement aimable dans la 
toute belle Fantaisie en fa mineur. 
Et dans les nocturnes (en do et 
en mi mineur), et dans ces deux 
délicieuses mazurkas (la mineur, 
fa mineur) qui ont plu si fort au 
public.

Seulement, le pianiste donne

rent doit obtenir de l’auteur ou du 
propriétaire des droits d'auteur 
des paroles, un document dans le­
quel l’auteur ou le propriétaire des 
droits d’auteur accepte de voir 
l’oeuvre mise en musique par le 
concurrent aux fins de participer 
à ce concours, et être, le cas 
échéant, exécutée en public. Le 
concurrent doit soumettre pareil 
document pour chacun de ses oeu­
vres inscrites.

H. Les concurrents ne doivent 
placer aucun signe distinctif sur 
les manuscrits, mais y attacher 
seulement le formulaire dûment 
rempli. Quand chaque inscription 
accompagnée de son formulaire au­
ra été reçue par le service inter­
national de Radio-Canada, les ma­
nuscrits et les formulaires seront 
séparés; le manuscrit recevra un 
numéro et, c'est sous cette forme 
anonyme qu’il sera présenté aux 
juges. .

12. Toutes les inscriptions doi­
vent être expédiées par poste re­
commandée au plus tard le 6 j-rri- 
vier 1950, le cachet des postes fai­
sant foi de la date limite. Sur re­
ception d-e chaque inscriotion 1 ex­
péditeur recevra sans délai un ac­
cusé de réception officiel du servi­
ce international de Radio-Canada. 
Le travail des juges commencera 
le 16 janvier 1950. Tous les manus­
crits seront retournés aux partici­
pants poste-recommandée.

13. La décision des juges sera
finale. , . , „

14. Aucun employé de la Société 
Radio-Canada ne peut participer à 
ce concours.

fL<
eraent avec les temps consacrés.
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C'ait avec joia que tou* le* amateur* de beau chant accueilleront la 
nouvelle de la venue à Montréal du célèbre Choeur d'infanterie de 
Paur. Ce choeur formé de 35 militaires noirs se fera en effet entendre 
pour la première foi* ici dimanche soir le 30 octobre au théâtre

His Majesty's.

“ Fabiola ”, 
un bel échec

L'échec de Fnbioki est d’autant 
moins explicable que ce film réu­
nit les meilleurs éléments du ci­
néma franco-italien. Des comé­
diens comme Michèle Morgan, 
Henri Vidal. Louis Salou et sur­
tout un metteur en scène comme 
Blasetti n’ont pas réussi à “ren­
dre cinéma’’ l’oeuvre grandiose 

peut-être a

Le vaste répertoire 
du choeur de Paur

Formé de vétérans noirs de l’ar 
niée américaine qui se rendirent 
sur tous les théâtres de guerre 
pour soutenir le moral des trou­
pes, le réputé choeur que dirige 
Léonard de Paur, et que l’on en­
tendra pour la première fois le 
30 octobre, au théâtre H is Majes­
ty’s, a connu ce rare avantage de 
pouvoir se constituer un répertoire 
représentatif de plusieurs pays et 
races.

Des chansons de compositeurs
du cardinal Wiseman, peut-etre a j contemporains, du folklore d’Amé- 
cause de l’ampleur du sujet, peut- ! rjqUe gu<j et de Trinidad, des 
être parce que Blasetti a trop ; ajrs (je guerre, des “negro spiri- 
pensé à monter une spectacle. | tuais”, enfin des airs religieux,

j chantés en diverses langues, don­
nent aux concerts de ce choeur 
réputé une variété extraordinaire

Il est rare qu’un film en deux i 
époques soit un succès (au Ci­
néma de Paris, les deux époques 
se suivent, soit environ 200 minu­
tes). Fabiola, le roman, était d’a­
bord, il me semble, le drame des 
martyrs chrétiens et, ensuite, une 
peinture de la vie romaine. Dans 
le cadre de celle-ci, l’auteur a 
fait vivre un amour humain, des­
tiné eu quelque sorte à “briser 
la statue”, c'est-à-dire à rendre 
aux symboles qu’étaient devenus 
les martyrs leur caractère hu­
main, et à revivifier ainsi la foi.

Rien de cela dans le scénario 
de Blasetti. sinon une suite de 
drames différents qui partagent 
l’intérêt et déplacent ou suppri­
ment le centre de gravité de 
l’histoire. Les deux premiers tiers 
du film sont consacrés aux 
amours du gladiateur Ruai et de 
Fabiola, ainsi qu’à l’étude des 
moeurs de la Rome décadente. Et
le dénouement, contre toute at-j mois d’octobre, dit ce qui suit du 
tente, n'apporte pas le problème fj|nl "Christopher Columbus”:

Des solistes aux voix riches et 
nuancées, la basse George Fisher, 
les ténors John Diggs et William 
Barnes, le baryton Charles Cole­
man, ajoutent encore à la diver­
sité des interprétations.

Un programme-type du choeur 
de Paur comprend, par exemple, 
des oeuvres contemporaines de 
Henschel, Oreston, Haufreeht, des 
arrangements par Léonard de Paur 
de folklore mexicain ou argentin, 
des chants de guerre français ou 
même chinois, des "spirituals" na­
turellement, et des hymnes de Pa­
lestrina, Lvovsky ou Malotte.

NOUVELLES.
DES STUDIOS 
DE LONDRES

“The Sign", dans son édition du |

ments de la Sonate en si mineur, 
par exemple, ont été d’une lenteur 
vraiment surprenante, M. Kitain 
semble éviter résolument le dra­
me; la question que nous atten­
dions de voir poser au premier 
mouvement ne s’est même pas des­
sinée, et le Finale, au lieu de se 
voir exécuter en “furia”, comme 
il en est le plus souvent, s’est 
fait gauche et lourd, comme une 
marche mal réglée. M. Kitain ne 
consentira au drame “que dans la 
Polonaise en mi bémol mineur, et 
il me semble que c’est moins bien.
Le drame n’est pas son affaire.

Pianiste à la technique trans­
cendante, M. Kitain a prouvé ses 
dons en donnant quelques études 
— les lOème et 4ème, particulière­
ment — de façon vertigineuse.

_ G. M.

AUX CONCERTS 
SYMPHONIQUES

La première matinée symphoni 
que de la saison 1949-50, donnée a 
l’Auditorium du Plateau, sous les 
auspices des Concerts Symphom- 
oues de Montréal, aura lieu same­
di prochain, le 22 octobre. Le con­
cert sera dirigé par M. Wilfrid Pel­
let ter et le programme sera compo­
sé des oeuvres suivantes:

1. Les Préludes. Liszt; 2. Sym­
phonie Surprise, Haydn; 3. Tubby 
the Tuba, George Kleinsinger: 4 
Prélude pour orchestre. Jean Val 
lerand; 5. Questions; 6. Surprise.

Le concert commencera à trois 
heures précises.

SARAH CHURCHILL 
SE MARIERAIT

Sea Island, Géorgie, 18 (A.P.) — 
L'actrice anglaise Sarah Churchill 
— la fille de l'ancien premier mi­
nistre Winston Churchill — et de 
photographe également anglais 
Robert Beauchamp ont annoncé ce 
matin qu’ils convoleraient en jus­
tes noces dans un avenir prochain. 
Les fiancés ont ajouté que leurs 
parents respectifs avaient été aver­
tis et avaient approuvé. Sarah 
Churchill n'en ’ continuera pas 
moins sa carrière au théâtre.

UN BEAU GESTE 
DE JEAN DESPREZ

Jean Desprez, écrivain et auteur 
radiophonique bien connu, qui se j 
dévoue depuis plusieurs années au ; 
bien-être des grands blessés de 
guerre, versera la recette entière 
de la grande première de La C’a 
thédrale.le 25 octobre pro­
chain, aux fonds de la D.A.C.H 
(Divertissements aux anciens com­
battants hospitalisés!. Voilà la 
nouvelle que nous commun! 
quaient hier le major Bob liai 
neault et Mlle Janet Harei, respec 
tivement président et présidente 
de la D.A.C.H. Comme on le sait, 
La Cathédrale .... pièce de Jean 
Desprez, sera présentée à compter' 
du 25 octobre prochain au Monu- j 
ment National avec une distribu ; 
lion brillante. Ne pas y assister | 

! serait vous priver d'une sovée des 
I plus intéressante. Réservez vos 
billets dès maintenant pour La ! 
Cathédrale...

Le succès du documentaire 
canadien “Cadet Rousselle”

Parmi les films qui ont été mon-------------------------------------------- -
très à la biennale de Venise dans (Osservatore Romano). On a qua- 
le but de faire mieux connaître ce £j[m ^ petjt chef-d'oeuvre 
le Canada sur le plan de 1 educa- fj] Gazzetino), de nouvelle inter- 
tion visuelle et de la cinematogra préiation graphique qui serait en 
phie, un dessin anime de 1 Office : xorte gra^,Me Q(t cjngma
national du film en marge du (Giornale delle Sera) de leitmotiv
chant de folklore Cadet Rousselle d'un chant populaire pour enfantsa valu à ses auteurs des commen-1 ^ gr^ce ingénue s’harmonise
taires de presse qu il convient di sans ccsse avec ;c rythme de la nié- 
not^1'- ! lodie dans un film qui s’inspire de

Depuis l'organe officiel du Sain! | nouvelles techniques et nous rap- 
Siège jusqu'aux journaux de Ve' ses hgnesmmples el mo
nise et de Rome, la presse quoti 
dienne semble avoir accueilli trè:
favorablement la façon de présen 
ter cette histoire du persowm, 
d’un chant populaire canadien, h 
quelle se situe entre les désordres 
de la Révolution française et les 
rigueurs du règne de Napolém

B Gazette • 
artistique

Horaire des cinémas
ST-DENIS :

“Seul dans la nuit”
12 h. 20. 3 h. 30, « h. 35. 9 h. 40. 

“l'n jure bavard”
2 h. 30, 5 h. 25. S h 35.

“Trin Gardonl”
2 h. 40. 3 h. 50, 8 h 50

CINEMA DE PARIS :

•Tabiola”
Il h . 2 h 10. 5 h. 20. 8 h 35.

CHAMPLAIN .

“Voyage sen'lmental ’ 
12 h. 21, 2 h. 20. 4 
9 h.................................

ELECTRA ;

h. 19, 5 h. 18,

"Guerrier rlana l’ombre '
12 h. 2 h. 55, 5 h. 05 7 h. 15. 
9 h. 20.

PALACE :

“The Winslow Boy”
10 h.. 12 11. r>. 2 h 
7 h. 10. 9 h. 30.

35. 4 h. 50. !

dernes le style de Braque (La Li­
beria).

Cadet Rousselle, le premier de la 
série de films pour enfants, écrit 
par ailleurs Arnaldo Beccaria dans 
l’hebdomadaire (Fiera Letteraria), 
tmduit en dessins animés une peti­
te chanson au rythme d’une ronde 
enfantine et raconte de. façon hu­
moristique les aventures grotes­
ques du personnage de ce nom. 
Cadet Rousselle possède tous ses 
biens en trois exemplaires: trois 
cheveux, trois chapeaux, trois sou­
liers, trois épées, trois chiens, etc. 
Il est caractérisé par les airs pré­
tentieux qu’il affecte de prendre. 
La ronde enfantine Cadet Roussel­
le est passée dans l’imagination 
populaire ati Canada français entre 
la Révolution française et la dic­
tature napoléonienne. Elle fut aus­
si très populaire en France durant 
nombre d'années. C’est une excel­
lente idée qu’a eue George Dun­
ning de ressusciter ce vieil air et 
il a réussi vu court métrage qui. 
à part quelques petits défauts, 
constitue une perle en son genre. 
L’agencement habile, soigné et mi­
nutieux des couleurs avparente 
parfois le travail de Dunning à ce­
lui de Chagall. Bien que montré à 
des enfants, le film a toutefois con­
nu un accueil très enthousiaste au­
près des adultes. Le nom de Geor­
ge Dunning est à retenir puisqu’on 
ne trouve rien chez lui des clichés 
de Disney et aussi parce qu’il atta­
che — contrairement à tant d'au- 

j très — une grande importance à 
1 fa peinture elle-même.

Artiste qui 
savait juger 
ses rivaux

La collection Parent à l'Ecole 
Centrale

L’annonce d’une exposition de la 
collection Roger Parent à l’Ecole 
Centrale des Arts et Métiers, 1285 
rue St-Denis, nous est parvenue 
trop tard la semaine dernière pour 
que nous ayons pu aller y jeter un 
coup d’oeil et en publier un comp­
te-rendu avant que se clôture cette 
exhibition. Mais il n’est jamais 
trop tard pour essayer de se rat­
traper. Mme Parent nous signalait 
en effet, à notre visite, qu’elle doit 
organiser au cours de l’hiver une 
autre exhibition, des oeuvres per­
sonnelles de son mari cette fois, 
de sorte que ceux qui étaient inté­
ressés à l’oeuvre et à la vie de no­
tre confrère pourront lui rendre 
l’hommage posthume d’un examen.

L’exposition maintenant close 
alignait une bonne cinquantaine 
d’esquisses dues à plus de dix ar­
tistes différents. Jean-Paul Pepin 
y était le pius fréquemment re­
présenté, avec une quinzaine de 
paysages, dont quelques-uns com­
me “Maison du Québec” et “Route 
de Ste-Dorothée” ne sont pas sans 
attraits pour leurs harmonies de 
couleurs. Mais nos regards se sont 
peut-être le plus longuement por­
tés sur trois ou quatre toiles de 
Léo Ayotte.

C’est ici le cas de maintenir un 
premier jugement et d’estimer 
qu’Ayotte ne s’est pas encore ré­
vélé comme paysagiste égal au 
portraitiste de classe qu’il est déjà. 
Une huile de grandes dimensions 
de lui, un portrait de Parent pré­
cisément est excellente; mais peut- 
être plus encore ce profil de “Mo­
bilisation,” où tout l’intérêt se cen­
tre sur les yeux au regard perdu 
dans le vide et qui fait irrésistible­
ment songer à sa manière au cons­
crit de “Tit-Coq”.

Roger Parent possédait un goût 
des plus justes, en même temps 
qu’il s'intéressait aux progrès de 
ses camarades et contemporains; et 
c’est pourquoi on peut aussi bien 
voir deux bons tableaux d’Adrien 
Hébert et un croquis de Bourgeois 
par exemple figurer ici à côté d’a­
quarelles de peintres à renommée 
plus récente comme Malczewski ou 
Saul Field. D’autres caricatures en­
core, de Jacques Gagnier et de 
Gérard LeTestut, s'y trouvent au­
près d’essais de tous genres, dus à 
Renaud, Laflamme, Déziel, Lan­
glois, Dupuis et Jutras. Il est à es­
pérer, si les circonstances ne con­
traignent pas Mme Parent à se 
départir de toute cette collection, 
que le public pourra plus tard y 
jeter à nouveau un regard.

Adrian ROBITAILLE
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Johnny Weissmuller et Virginia Gray dans une *<*"* «|« Jj1™ "Jun»l# 
Jim" que présente cette semaine le cinema Imperial,

Montréal en récital pour la premiè­
re fois depuis la guerre. Le 16 
février marquera le retour du pia­
niste français Samson François. Le 
22, le violoniste Szigeti. Le 5 mars, 
ce sera le pianiste Rubinstein. Le 
22, le sensationnel ténor italien 
Guiseppe di Stéphane fera ses dé­
buts devant le grand public mont­
réalais. Kirsteen Flagstad termine­
ra la série le 10 mai.

B;i;nyrr
FRANCE-FILM présente le

PARIS THEATRE GUILD
dans

"Do, mi, sol, do"
de PAUL GERALDY 

MATINEE : mardi, jeudi et dimanche 
PRIX : .50. ,S0 et 1.00 

Soirée : PRIX: 1.10 et .68 taxes Incl.

%)atiétéà aQy,% iqueâ
MONUMENT NATIONAL ^

CE SOIR 
Dernière de

ANDALOUSIE
J^tidy J^i’iiyoy.en

LE PROGRAMME 
DE L'ACADEMIE 

ARTISTIQUE
Pour la saison qui commence, 

l’Académie artistique annonce une 
grande série de récitals qui seront 
présentés, soit en la salle du Pla­
teau, soit sur la scène du théâtre 
His Majesty’s, aux dates suivantes:

Le 10 novembre, la danseuse 
espagnole Mariemma, avec son en­
semble, fera ses débuts à Mont­
réal. Le 11, le pianiste russe Brai­
lowsky donnera un récital Chopin. 
Le 27, ce sera le violoniste Nathan 
Milstein. Le 8 décembre ou le 8 
février, le ténor Jan Pearce.

En janvier, le 20, le pianiste 
Bruno Moisewitsch reviendra à

Rideau: B.24 P.M

Bureau fermé de 6 à 7.15 P.M.

PLateau 9161

h 45 5 h, 05. j

LOEWS :

"Madame Bovary '
10 h. 05, n h. 23. 2 
7 h. 23, 9 h, 45

I APITOL :

“Mv Friend Irma”
n h Oô, 12 h. 25, 2 h 45. 5 h, 05,

7 h. 26. 9 h, 45.

PKiNCESS:

“Task Force"
10 h 05, 12 h. 20. 2 h 35, 4 h 50 i 
7 h 05. 9 h. -'5

IMPERIAL
"Thu Mutineers”

H h 20. 1 h. 45. 4 h. 10. 6 h. .55, !
9 h.

•Munjçle Jim”
10 h 05, 12 h. 10, 2 h. 55, 5 h 20 I
7 h. <5. 10 h. 10.

ORPHFt.M 
“Follow Me Quiclty”

*0 h. 10, 12 h 50. 3 h 30 I
10 U 10, 12 3t. 50. 3 h 30 6 h 10
8 h. 50; ' j

“Home Of The Brave”
U h 20. 2 U . 4 h. 40. 7 n. 20, 9 h. 55.

\
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chrétien, mais son aboutissement: 
l’exécution massive et réaliste des 
convertis. Pis encore, ce massacre, 
bien loin d’être une représaille 
contre des gens qui méritent 
qu’on s'intéresse à eux, même si 
on les hait, n'est en fait que la 
vengeance de l'empereur contre 
Fabiola. qui a refusé de paraître 
dans sa loge et s'est faite chré­
tienne elle aussi en dernière ins­
tance.

Cette longue aventure ne con-

“Frederic March personnifie un 
cçoisé puissant et vigoureux dans 
le film britannique “Christopher 
Columbus", un spectacle éclatant 
construit sur les aventures et les 
déboires du découvreur du nou­
veau monde. Des décors opulents 
et de bonne qualité contribuent à 
en faire un des meilleurs films 
dont le but est de récréer l’un des 
grands moments de l'histoire. Il y 
a des erreurs, sans doute, et la 
distribution n'est pas toujours 
heureuse, mais l'esprit qui a ani- 

tient pas trace de mystique et leslmé la réalisation du film est évi- 
martyrs d« Blasetti me font plu- demment sincère et le résultat est 
tôt penser à des moutons; ni Hen- : plus que 
ri Vidal, ni Michèle Morgan ne

satisfaisant, 
nous est montré comme 
me au caractère violent

Colomb 
un horn­
et auxsemblent inspirés du Divin. Si ; 

leur cause a pour nom Religion, sautes d'humeur frequentes, imps 
li fallait en montrer la raison. , tient des contretemps et des em­

pêchements que lui créent ceux 
qui veulent lui bloquer la route 
vers la gloire et un nouveau mon 
de. Francis L. Sullivan brille dans 
un rôle de second plan, celui d'un 
courtisan, et Florence Eldridge. 
Kathleen Ryan et Derek Bond ont 
des rôleij Importants.

A côte de cela, vous verrez 
dans Fabiola des reconstitutions 
splendides (qui feront pâlir de ja­
lousie M. Cecil B. de Mille), des 
ijntges réussies <*t des acteurs de 
talent, ^ v

Auditorium Plateau

CE SO!R et DEMAIN SOIR

chef dôrchestre

DESIRE DEFAUVV
soliste

RUDOLF SERKiN
pianiste

Concertos Beethoven, do mineur — Chopin 

Prix des billets : $3 50 - $3.00 - $2,50 -
En vanta aux bureaux de la Société jusqu'à S tires p.m. 

et au guichet du Plataau è 7 h. 4S p.m.

mi mineur 

$2.00

1476 OUEST RUE SHERBROOKE — W| 7186

$Xy:v
li
rM.
pQ:tTT:!

m
m

J ;f.p‘*bc'T P®

M
v G

” H
Hint iii

J2&» 1
a..,tr.Guie

DERNIER SOIR 
pour entendre 

DANNY DAUBERSON j if

J
.

■Oiltî aiAVTT

A L'AFFICHE

« GEHO

I

4Se#**

MCMfr'senu; ,
JENNIFER 10NES 

VAN HEFLIN 
LOUIS JOURDAN

rV ^ CHRISTOPHER KENT

JAMES MASON
eJTiÙ.r» aoSTAVl ira MltHÔ»

Dsuxième

leiwL-r”'
LOSÙOS HLM3 tUMCST

Robert DO\À T

m
' BOY

CEDRIC HARDWICKE 
BAStl RADFORD

KATHLEEN HARRISON ^ ~
FRANCIS l SULLIVAN

MAROARIT LEIGHTON,

Everyfcodyi Seyrng kf 
'ftnOJIEST PICTURE 

, OF MV HIE/'

A 1 affiche

eapîtoi^^j

ETAMAGE'

e

mvmeebs
affiche

mm
CIIIEmA«PAIIISfe£2SS

MOMM Jf 
v - VIML r

TIRE ^
DU ROMAN MICHEL SIMON DU CARDINAL M°*
mmseman LOUIS SALOU

iila.•aiuli sen
fTPtnuEEza
BroTTrrnE’iwwM p j.

ImtimSofJue
0BSIÏ1IWETS

«Atll-IMC CARYCAl

Rejervot ont PLefaau 4212 pi

Sk... -

EX PLl'S SI R LA SCENE

CE SOIR
L'Emission radiophonique

JULIETTE BELIVEAU

A L'AFFICHE

J*

LOUIS BLANC

PERSONNE 4

eA Root
t'WBKunnoi

MU ST CATHERINE E M, MM

«t e a
A I* demanda générale le fRIO 
DOM est pré.mté une 2éme «a 

VN PROGRAMME ENTIFRFMI 
MHVE.U,

I

I

55



<$ %

LE DEVOIR, MONTREAL, MARDI 18 OCTOBRE 1949 PAGE SEPT

♦ CADI© ♦
« 00 P M.
;:.j AD-Nouf«U«». 

CBF-Tvaa I’lau^plde. 
CBM-Vaxlètés 
CKAC-EUe et lui.
CKVL C'naneonnett» 
CKbP He vue Douveüe». 
3.05 PM.
CJAD-Bau.ruom
6.15 P-M.
CBF-tUdio-Jouraal.
. ;BM-Radlo-louraaL
6.30 P.M.
CBF-Revue Actualité. 
CBM-Conte*. 
:KAC-Sporta 
CHLP-Chansonnetté» 
CKVL-Nouvelle* 
CKVL-Nouvellea.
6.45 P.M.
CBM-Western Five. 
CBF-L-'i dînant. 
SKAC-Nou relie».
7.00 P.M.
CBF-Un homme.
CBM-Varlétc*.
CKAC-Sélecüona. 
CHLP-Autour de la tan. 
CJAD-Nouvelle*
7.15 P M.
CKAC-Le moulin de»... 
CBF-Métropole. 
CBM-Badlo-Journal. 
JJAD-Dow Award Show 

CHLP-Heuxe familiale.
7.30 P.M.
CBF-Les twopoe de Buttj 
CBM-N*tlons Unie» 
CKAC-Ia rue des pig... 
CKVL-Chaneonnette 
CHLP-Blanc et Noir. 
CJAD-Dæca Feature».
7.45 P.M.
CBF-Chanson*. .. 
CKAC-Faubourg fc mlas 
CKLP-Cau*. politique. 
CJAD-Sport

Mardi, 18 octobre
SOIREE

1.00 r.M.
CBF-Les idée» en marc.. 
CBM-Bernie Braden.
CK AC-Juliet, te BMI veau 
CKVLJacques Normand. ■ 
CHLP-AUohah. Hawaï. 
CJAD-Share the Wealth

8.15 P.M.
CBF-Vooallae
CBM-Olsèle.
8.30 P.M.

CBF-Les concerta.. 
CBMSdence Reporter. 
CKAC-Mme d’or 
CJAD-Fun Parade. 
CBM-John Sturgea». 
CHLiP-Orchestre.
9.00 P.M.
CBM-ftulzz
CKAC-En chantant ..
C J AD-Winner Take AU 
CKVL-Sw:ng la baq... 
CHLP-Place Plgaüe.
C J AD-Ad venture of...

9.30 P.M.
COF-L’école des par . 
CBM-Cavalcades.
CGF-Don Quichotte, 
CKAC-Le raUiement du... 
CKVL-Une chanson. 
CHLF-Opérette 
CJAD-The McQiU Show

9.45 P.M.
CJAD-Kedlctlona.

10.00 P.M.
CBF-Radio-lournal. 
CBM-Bob Hope. 
CKAC-Moment musical. 
CHLP-Montréai la nuit 
CJAD-Nouvellea 

CKVL-Parls Swing.

10.15 P.M.
OKVL-POU tlqu*.
CBF-Cau*. J. Baedevant
CBM-Kcvue... 
CJAD-Freddie Martin.
10.30 P.M.

CBF-Piaalste 
CBM-Flboer MoOee. 
CKAC-Mol l’ai dit ça 
CHLP-Phil Brlto. 
CKVL-NoureUea. 
CJAD-Nouvellea
10.45 P.M.
CBF-Fl Un Leclerc. 

CKAC-Nouveliee 
CJAD-Laurentlan .. 
CKVL-Parls Swing.
11 00 P.M.

CBF-Adaglo. 
CKAC-3PORTIFS 
CBM-Radîo-lournal. 
CHLP-Montréal la nuit 
CKVL-Here Come the... 
CJAD-Sport*.
11.15 P.M.

CBM-Revue de l act...
CKAC-Chanteur de 

genre.
CJAD-Muslc.
11.30 P.M.
CBF-Orche*tre.
CKVL-Nouvéllee.
CKAC-Orcbestre.
CBM-Leloeeter.
OHLP-Au cabaret dana..
MINUIT
CHIiP-Nouveilee.
CKVL-All nlte record 
CJAD-Fermeture. 

CKAC-Nouveilee
12.15 A.M.
CKAC-Orcheetre.
1.00 A.M.

CKAC-Nouvelle». 
CBM-NouveUea 
CKVL-Becord Man.
C KAC - Bulletin.

Mercredi, 19 octobre
5.00 A.M.
CBM-Réveil.
CKVL-Boniour.
6.00 A.M.
CBF-Opéra de quat’son». 
CBM -Nouvelles. 
CKAC-Messe du Jour. 
CJAD-Nouvellea.
6.15 A.M.
CBM-Réveil.
CKVL-Prlère.
CKAC-Evell 
CJAB-Farm & Home
6.30 A.M.
CBF-Nouvelle»
CKAC-Evell agricole.
C J AD-Debout Montrée!. 
CFCF-Maurtce Bedard.
6.45 A.M.
CBF-Musique.
CJAD-Prog S.-Coeur.
6.50 A.M.
CHLP-Ouverture.
7.00 A.M.
CBF-Opéra de Quat’aous
CBM-Nouvellee.
CKAC-Actualltéa.
CKVL-On prend le café
CJAD-Nouvellea.
CFCF-Nouvelles.
CHLP-Le Carrouael
7.15 A.M
CBF-E!évat!ons. 
CBM-L’heure du réveil. 
JKAC-Miehftl Noél. 
CJAD-Muslque
7.30 A.M.
CBF-Opéra.
CHLP-Radio-Journal.
CBM-Nouvelles.
CJAD-Nouvelie*.
7.45 A.M
CKAC-L’Oratolr».
CBM-Muslque.
CJAD-Muslque.
8.00 A.M.
CBF-Radlo-Joumai. 
CBM-Radlo-JournaJ 
CKAC-Nouvellea Inter. 
CJAD-Nouv. et sport». 
CKVL-Bon jour 
OKLP-Badlo s-Coeur.
8.15 A.M.
CBF-Elévatlon*. 
CBM-Dévotions. 
CKAC-Michel Noèl. 
CJAD-Muslque 
CFCF-Toast & Cotte» 
CHLP-Impromptu.
8.30 A.M.
CBF-Rythm».
CBM-Fanfares.
CFCF-Mélodies
CHLP-Mustque
8.45 » m.
CFCF-Mustque
9.00 A.M
CBF-Nouvell«» 
CBM-Nouvelles 
CKAC-Actualité». 
CKVIj-Rbger BaulU. 
CJAD-Nouvelles. 
CFCF-Nouvelles 
CHLP-Madame. bonjour
9 15 A.M,
OBF-Chansonnettea.
CBM Musique. * 
CJAD-Ttme was 
CFCF-Breakfast Club
9.30 A M.
CBM-After Breakfast. 
CBF-Le p’tlt train 
CKAC-Blanches et noires 
CHLP-Tohama
9.45 P M.
CBM-Muslque 
CKAC-Fleurs et r.hard..
10.00 A.M.
CBF-Sur nos onde». 
CKAC-Actualités. 
CJAD-Nouvellea.

CKVL-Le grand prix... 
CFCF-Fred W&rtng.. 
CHLP-Au bal musette.
10.1? A.M.
CBF-M’Amie d’Amour. 
CBM-Klndergarten.
CJAD-Mate seüeve... 
CHLP-Canzone.
CKAC-Iol F Robldoux 
CKVL-Pgm CatelU.
10 30 A.M.
CBF.Madame est servi». 
CBM^Ulson Grant. 
CKVL-Cbansons 
CFCF-Kate Aitken. 
CHLP-C.H.L.P 1-4-1-a
10.45 A.M.
CBF-Qu’est-c« qui ne... 
CBM-Em.sslon éduoat. 
OFCF-Musique
11.00 A.M.
JEF-Frar-lne Louvain. 
CBM-Road of life. 
CKAC-Actualités. 
CKVL-Cbansonnett». 
CJAD-Nouvellea. 
CTCF-Breakfaet In HA.. 
CHLP-Buffet.
11.15 A.M.
CBF-Klndergarten. 
CBM-Grande Soeur 
CJAD-Record Shops. 
CKAC-Le panier ne
11.30 A.M.
CBF-Les Joyeux troub... 
CBM-AUlson Grant. 
CKAC-Le club du dis. . 
CJAD-Kate Aitken. 
CPCF-Musiaue
11.45 A.M.
CBM-Song Shop. 
CJAD-Round-Up time.
MIDI
CBF-Jeuneseo iror*». 
CBM-Road of Life. 
CKAC-Nouvelles de la... 
OKVL-Chansonaette 
CJAD-Nouvelles. 
CFCF-Nouvellee. 
CHLP-L’heure féminine
12.15 P.M.
CBF-Rue principal# 
CBM-Grande Soeur. 
JKAC-Bon appétit. 
CJAD-Qula
12.30 P.M.
CBF-RéveU rural. 
CBM-Wbat’s Tour Beefï 
CKAC-Coin du disque 
CJAD-Nouvelle*
CFCF-Claud la
12.45 P.M.
CBM-Laura Limited 
CKAC-En par. :es mag., 
CJAD-A. Rlohard Shop,. 
CFCF-MagaslnaRe
1.00 P.M.
CBF-Quelles nouvelles? 
CBM-Radlo-‘ouraal. 
CKAC-Nouvelles. 
CKVL-Nouvelles. 
CJAD-Nouveiies 
CFCF-Nouv et musique 
CHLP-Radio-tournai
115 P M.
CKAC-Buenors Amlgœ. 
CBF-Radlb-Joumai.
CBM-Tan te Lucie. 
CHLP-Heure féminine.
CJAD-Concert Pop.
CFCF -Hou s - Party 
CHLP-Heure féminine.
1.30 P.M.
CBM-Emission rurale. 
CBF-Ta-ite mele. 
CKAC-Mustque.
CPCF-Juinpin’ Jacks
1.45 P.M.
CBF-A l’enseigne des... 
CBM-Rtta Martin. 
CFCF-Rvthme moderne
2.00 P.M.

CBF-Grand» Soeur.

Grapho-analyse 
du "Devoir"
par Mark Eilery,

B.A., C.G.A.
L»a personne» qui désirant conjultrt 

leur caractère par l’analys» de leur 
écriture doiTMit noua envoyer an» page 
écrite a» leur main accompagné» de la 
•onune de cinquante «oui. Lé» person­
ne* qui désirent une réponse person­
nelle et plus élaborée devront envoyer 
deux dollars. Le» lettre» devront être 
adressées à Grapho-Analyse, “Lé De­
voir”, castes posta] SM. Place d'Aimes. 
Montréal

Plusieurs lettres ont été Intercep­
tées ces derniers temps parce qu el­
les contenaient un» pire» de cin­
quante sous ou un billet de deux 
dollars. Faites remise au moyen d» 
timbres ou d» mandats-poste.

CBM-Radlo-Journal,
CKAC - Actualité*. 
CJAD-Nouvelle». 
CKVL-Here Comes the.. 
CFCF-2 O’clock Caller 
CHLP-Comédle musicale.
2.15 P.M.
CBF-Maman Jeanne 
CBM-Happy Gang. 
CJAD-Easv Aces 
CFCF-Ethel et Albert 
CKAC-Amours délices 
CHLP-L'Heure féminine
2.30 P.M.
CBF-L’ardent voyage 
CBM-Encore*.
CKAC-Un peu de tout 
C J AD-HoU ywood. 
CHLP-Votre goût..
2.45 P.M.
CBM-Rlta Martin. 
CBF-Lettre a une Canad 
CKAC-Rêverle . 
CJAD-Go«pel Singer, 
d OU P.M.
CBF-I^s chefs-d’œuvre 
CBM-Brave voyage 
CKAC-Actualltéa etc 
CKVL-Yours for the 
CJAD-Nouvelles
3.15 P.M.
CBM-Commentairs 
CKAC-Rendex-vou* 
CJAD-Garry Moore. 
CFCF-Nancv Craig
3.30 P.M.
CBF-MualnbaJly Tours. 
CBM-Pepper young 
CJAD-Make Believe... 
CHLP-Swing.
? 45 P.M.
CBM-Right to Rapplne*
4.00 P.M.
CF F-Notre pensée aux 
CBM-Ufe Can be Beaut 
CKAC-Actualités 
CJAD-Nouvelles 
CKVL-Nos artistes. 
OFCF-Tel.o-Test 
JHLP-Fantaisie Swing 
415 P.M.
CBM-Ma Perkins. 
CKVL-Oncle Trov 
CJAD-Club 800 
CFCT-Guidine Light 
CKAC-Enchantement
4.30 P.M. 
CBF-Radlo-Collége.
CBM-Pepper Young's.
Ch LP-Chansonnette*
C K -Chansonnette
CFCF'-Young Dr Malont 
C”AC-Thé dansant
4.45 P M.
CBF-Brave voyage
CBM-Happlness.
CFCF-Rosemarv
5 00 P.M.
CBF-Radio-Collége. 
CBM-Jack Berch. 
CKAC-Nouvelles, etc. 
CKVL-Chansonnettes 
CJAD-Nouvellea. 
CHLP-Coquetel m-tslcal
S 15 P M.
CBF-Radio-Collège. 
CBM-Chanson*. 
CJAD-Muslque 
CKAC-Chansona.
5.30 P.M.
CBF-F*!re-part

C’BM-Claire Wallace. 
CKAC-NouveUe». 
CFCF-Todav, Store 
CHLP-Chansonnettes
5.45 P.M.
CBF-Cha.nsonnettes 
CBM-Muslque. 
CKAC-Jean-Cl&ude et. 
CJAD-Ballroom.
CFCF-Uncle Troy 
CHLP-Radlo- (oumal

Alexis Carrel — Vous avez des 
goûts artistiques et culturels, des 
aptitudes littéraires et du sens in­
tuitif. La musique, les couleurs, et 
tout ce qui flatte vos sens, vous 
enchantent et vous fascinent. Votre 
esprit, par ses tendances structura­
les. vous confère beaucoup de dex­
térité. Votre esprit critique fait de 
vous un chercheur doué de discer­
nement. Vous avez aussi du talent 
pour l’organisation, et de l’amour 
pour la variété et l’activité physi 
que. Vous êtes soigné, loyal, fier et 
indépendant. Vous manifestez de 
la persistance dans le bien comme 
dans vos tendances négatives. Vous 
êtes émotif; mais avec modération. 
Vous êtes capable de générosité et 
de sympathie, certes; mais vous 
êtes aussi d’un caractère vif, dé­
cevant, et extrêmement méfiant. 
Vous adoptez une attitude défensi­
ve. Par manque de confiance en 
vous-même ou autrement, vous ne 
donnez pas la pleine mesure de vos 
talents et de vos aptitudes.

Mark ELLERY

L’OEUVRE DU SERVICE FAMILIAL
Quelques mises eu point — Service de placement 
suspendu — Services considérables rendus — 

Reprise des activités
L’Oeuvre du Service familial,. ce domestique. Pour organiser et

3ui constitue le centre d’accueil, | entretenir ce service, il a fallu na 
e protection, de loisirs, d’orienta-'turellement grossir le personnel 
tion sociale et religieuse le plus ! Ce bureau, comme tous les autres 
pulaire à Montréal, reprend avec, services d’ailleurs, qui n'exigeait

“*J aucune rétribution tant de la part 
des patrons que des employées, im­
posait des sacrifices additionnels. 
L'Oeuvre les accepta de bon coeur 
Car elle considérait qu’il était de 
son rôle, non seulement d’accueil­
lir les jeunes filles, mais aussi de

Réorganisation chez 
les conservateurs

Stittsville, Ont., 18 (C.P.) — M. 
George Drew, leader progressiste- 
conservateur, a déclaré samedi que 
son parti était à se réorganiser en 
reconstruisant les cadres de son 
organisation.

Une vigoureuse campagne sera 
menée dans le but de conduire la 
présente opposition au pouvoir 
lors des prochaines élections géné­
rales, a dit M. Drew, au cours d’un 
discours prononcé devant les mem­
bres de l’Association progressiste- 
conservatrice du comté de Carie- 
ton, réunis en assemblée annuelle.

M. Drew a aussi dit que la jeu­
nesse avait un rôle très important 
à jouer dans cette réorganisation 
et qu’elle devait prendre sa p^rt 
de responsabilité. 11 a incité les 
sections progressistes-conservatri­
ces à ne pas attendre les prochai­
nes élections pour agir. 11 vous 
faut immédiatement «ugmenter 
vos effectifs et élargir vos cadres, 
a dit M. Drew, si vous voulez que 
le parti conservateur travaille au 
développement et au progrès de 
notre pays

Po^_______________ _
automne certaines de ses «tivi 

tés, interrompues pendant U pé­
riode des vacances. Elle poursuit 
ainsi une mission qui s’svère de

flus en plus urgente, à ctuse de 
exode croissant de la jeune ou­
vrière de 1a campagne vers Mont­

réal.
But apostolique plus étendu
L’Oeuvre du Service familial 

s’occupait d’abord des jeunes fil­
les en service domestique. Depuis 
quelques années, elle a étendu le 
champ de son apostolat i toutes 
celles qui, venues à Montréal pour 
travailler, doivent vivre éloignées 
de leurs parents. Psr conséquent, 
les jeunes fillés employées dans 
un magasin, restaurant, bureau, 
hôpital, etc., peuvent bénéficier 
de tous les avantages de l’oeuvre. 
Car, quel que soit son emploi, le 
même problème de protection, d’o­
rientation sociale et religieuse se 
pose pour toute jeune fille sous­
traite k la vigilance de ses pa­
rents.

Oeuvra distincte de
l'Oratoire Saint-Joseph

Parce que l’Oeuvre du Service 
familial occupe un local tout près 
de l’Oratoire, parce que certains 
offices religieux ont lieu au sanc­
tuaire, telles l’heure de garde 
mensuelle, la retraite annuelle, on 
est exposé à confondre cette en­
treprise de charité avec celle de 
l’Oratoire St-Joseph du mont Ro­
yal. En réalité, il n’en est rien. 
L’Oeuvre du Service familial est 
une organisation distincte et indé­
pendante de l’Oratoire. L’Oeuvre 
des jeunes ouvrières, en effet, qui 
poursuit un but bien particulier, 
a son incorporation propre, en ver­
tu de la troisième partie des lois 
des eomoagnies. Elle a ses conseils 
d’administration et de direction. 
En un mot. elle pourvoit à tous 
ses besoins matériels, comme à 
son développement apostolique.

re: 42.500 présences; heures de 
garde mensuelles: 26,500; retraites 
annuelles: 4,000; cours de prépa­
ration au mariage, en un an: 900 
Ajoutons à ces activités la neuvai- 
ne solennelle, préparatoire à la 
fête de l’Immaculée-Conception, et 
la Congrégation de la Sainte-Vier-

fe. agrégée à la Prima' Primaria 
e Rome, qui connaissent aussi un 
grand succès.

Reprise des activités
Certaines activités, qui avaient 

été interrompues pendant le temps

Les guérilleros grecs cessenl 
momentanément leurs hostilités

Un aveu indirect de leur défaite, d’après Athè* 
nés — Important débat que doit tenir l’O.N.U, 

aujourd’hui sur le cas grec

les orienter vers des foyers recom-1 des vacances, reprennent avec plus 
mândables- I d’enthousiasme que jamais. Quatre

Depuis quelque temps toutefois. f°is per semaine, le local de 1 oeu

Le service de placement 
suspendu

Depuis quelques années, l’Oeu­
vre du Service familial avait un 
bureau de placement pour le servi­

ce service était l’objet de critique 
de la part de certains patrons. On 
prétendait qu’il fixait salaires, con­
gés. sorties; on disait qu’il favori­
sait les familles fortunées et éloi­
gnait les jeunes filles des famil­
les nombreuses. On a été même 
jusqu'à inventer qu’il fournissait 
de l’aide seulement à ceux-là qui 
versaient des pourboires, etc.

Ces allégations, en plus d’être 
tout à fait fausses, étaient de natu­
re à porter préjudice à l’Oeuvre 
tout entière, oui pourtant continue 
de jouir auprès des jeunes filles, 
comme auprès d’un grand nombre 
de natrons d’un favorable presti­
ge. De crainte, par conséquent, oue 
ces calomnies entravent le but 
anostolioue que se pnpose tout 
d'abord l’Oeuvre, à savoir la pro­
tection morale et religieuse de nos 
jeunes ouvrières sans foyer à 
Montréal, les autorités ont cru bon 
de suspendre tempo..irement ce 
servire. Excepté ce service, tous 
les autres, nar eonséquent, repren­
nent avec l’automne.

Services considérables rendus
Le succès considérable de cette 

entreprise est peut-être la meilleu­
re preuve de sa nécessité. Quoique 
dans des conditions défavorables, 
on estime que l'Oetfvre a rendu 
gracieusement service à plus de 
30,000 jeunes filles. Voici donc à 
l’appui le rapport de quelques-unes 
de ses activités depuis quatre ans, 
Le« stastistiques sont basées sur le 
nombre des présences. En ce qui 
concerne le service de protection: 
hôtellerie: 21,580 présences; res- 
taurnt: 43.200; loisirs: 56,200. 2. Le 
service d’orientation sociale est 
aussi populaire: bibliothèque: 24,- 
651 présences; cours d’art culinai­
re: 6,066: cours de couture: 4.580; 
cours d'artisanat, en un an: 720. 
3. Le service d’orientation religieu­
se ne prend pas moins d’importan­
ce: cours de religion hebdomadai-

vre, situé à 3840 chemin de U Rei­
ne-Marie, accueille les quelques 
centaines de ieunes filles, désireu­
ses de suivre les cours qui ont lieu 
le soir à 8h. 15

Lundi: cours d’artisanat; mardi: 
cours d’enseignement ménager; 
jeudi après-midi, cours de coupe; 
jeudi soir: causerie du R P. Alfred 
Laplante. C.S.C.; “L'Eglise défend- 
elle l'amour?” tel sera le sujet 
qu’il traitera la semaine prochaine. 
Tous ces cours sont offerts gratui­
tement. Par conséquent, les jeunes 
filles qui les suivront n’ont qu'à 
se procurer ce dont elles ont be­
soin pour travailler.

En outre, une soirée récréative, 
le dimanche, réunit quelque quatre 
cents jeunes filles, dont plusieurs 
sont accompagnées de leur fiancé.

Service d'hôtellerie
De tous ces services, celui de 

l’hôtellerie semble le plus urgent. 
Combien de jeunes filles ne savent 
où se retirer à leur arrivée A Mont­
réal ou lorsqu’elles perdent leur 
emploi’ En plus d’un local, situé 
à 3840 chemin de la Reine-Marie, 
qui au cours de l’année a servi de 
gite pour la nuit près de 4,000 fois, 
l'Oeuvre a acquis, il y a quelque 
temps, une maison, construite à 
4965 chemin Côte des Neiges, où 
demeure en permanence une tren­
taine de jeunes ouvrièrs, mployées 
surtout dans les divers hôpitaux du 
voisinàge.

IL SUCCOMBE A 
SES BLESSURES

Québec, 18. (D.N.C.) — Joseph 
Albert Verret, 22 ans, fils d’Adé­
lard Verret, du Lac-Saint-Charles, 
blessé grièvement vendredi après- 
midi par l’explosion d’une charge 
de dynamite, a succombé à ses

Athènes, 18. fAP) — Les gué 
rilleros communistes de Grèce ont 
fait savoir par radio qu’ils cessent 
la guerre civile en leur pays mais 
sans déposer pour cela toutes 
leurs armes Le ministre grec de 
la défense, M. Panayotis Kanello­
poulos, se dit toutefois fort peu 
ému par cette nouvelle. “Nos ad­
versaires, affirme-t-il, ne font ain­
si que reconnaître un fait accom­
pli: leur impossibilité à poursui­
vre la lutte depuis que nos derniè­
res offensives près de la frontière 
albanaise ont définitivement écra 
sé les bandes armées qui leur res­
taient”.

Le moment de cette déclaration 
des guérilleros a apparemment été

blessures, dimanche, à l’hôpital 
Saint-François-d’Assise Rappelons 
que la tragédie qui coûta la vie au 
jeune homme est survenue alors 
que la victime travaillait au dyna­
mitage de pierres sur le terrain de 
ses parents.

calculé pour coïncider avec l’im* 
portance séance que devait tenir 
hier même une commission 
spéciale d’enquête sur les Balkans, 
sous la direction du président gé­
néral de l’Assemblée des Nations 
Unies, M. Carlos Romulo. L’agen­
ce tchèque de nouvelles Ceteka 
prétend que la guerre civile grec­
que a été suspendue à cause de 
ces négociations de l’ONU, sur la 
prière de la Russie. Moscou a en 
effet promis de présenter des sug­
gestions de paix à cette séance du 
comité Romulo.

Certains observateurs grecs as 
surent que le but du Kremlin est 
en réalité de refaire des commu­
nistes un parti légal en Grèce et 
d’employer les ex-guérilleros com­
me “cinquième colonne” pour un 
futur soulèvement. D’autres expli­
quent que, de toutes façons, Mos­
cou était contraint de laisser tom­
ber la guérilla grecque pour ne 
plus s’occuper que du cas beau­
coup plus menaçant de la rebel­
lion de Tito contre lui.
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MARDI, 18 OCTOBRE

CBF, 10 h. p.m. : Cécile Prétentaine 
Jouera les douze pièces de la “Suite 
des Saisons" de Tchaikovsky au ré­
cital qu’eile donnera à Radio-Canada. 
Cette jeune planiste a étudié à Mont- 
réaJ avec las meilleurs Interprètes 
canadien», et. à New-York, avec Sa­
cha Gorodltakl : le» critique» de 
Montréal ont vanté sa technique et 
le charme de se» Interprétations.

MERCREDI, 19 OCTOBRE

CBF, 9 h. p.m : Grant GarnéU, ba­
ryton du New York City Opera, sera 
i invité de Radio-Carabin.

CBF, 11 h. 30 p.m. : Radio-Canada 
iiou* fera entendre de nouveau Nell 
Chcrtem, compositeur et interprète de 
grand talent, à la prochaine émission 
des ‘'Artistes de renom”, mercredi. Ce 
Jeune planiste Jouera la "Fugue en la 
mineur” de Bach et la "Sonate en ré 
mineur (Op. 10)" de Beethoven. Rap­
pelons que M. Chotem donnera trol* 
des 13 récital» du centenaire de Cho­
pin que Radio-Canada diffuse le» ven­
dredis soir, k 11 h. 30,

EN AUTRICHE

Le parti populiste 
ca'tholique obtient 
une belle majorité

Vienne, 18 (Reuter) — Le par­
ti populiste catholique, un grou­
pement de la droite, a remporté 
80 p.c. des sièges aux élections mu­
nicipales de Haute-Autriche, en 
élisant 357 maires.

Les socialistes ont élu 51 maires 
et la ligue des fascistes de l’extrê- 
me-droite, 12.

Le bloc des communistes et des 
socialistes n’a obtenu de majorité 
dans aucune municipalité,

Votons pour les
CANDIDATS OFFICIELS

LAURIEt JACQUES CARTIER
LIBÉRAUX

MERCIER

>1, A
JL E. Lefrantois

w
Sarto Marchand 

ECOUTONS
Date Période Station
Oct. 18 7.45 - 8.00 p.m. CHLP

" 18 10.15-10.30 p.m. CKVL

Marcel Mouette

M. Azellui Denis 
M. Sarto Fournier

L’ORGANISATION LIBERALE

Relations amicales 
canado-américaines

Québec, 18 (D.N.C.) — Le rec­
teur de l’Université Laval, Mgr 
Ferdinand Vandry. a insisté sur 
l’importance de relations amicales 
toujours plus étroites entre le 
Canada et les Etats-Unis, dimanche 
midi, à l’issue du déjeuner offert 
au pavillon Mgr Vachon par l’uni­
versité auébéeoise aux membres 
du Comité conjoint d’éducation 
canado-américain.

Mgr Vandry a affirmé que les 
deux pays doivent continuer de 
travailler ensemble et même dé­
velopper leur collaboration. Cette 
collaboration, précise-t-il, doit 
s’appuyer sur les grands princi­
pes chrétiens et sur les valeurs 
spirituelles afin de combattre le 
matérialisme, qui cherche à domi­
ner le monde.

Ce déjeuner offert par l'Univer­
sité Laval à cet important orga­
nisme, pour la promotion de rela 
lions de plus en plus amicales en 
tre le Canada et les Etats-Unis, 
était l’une des plus importantes 
réceptions prévues durant la pre­
mière session à Québec du comité 
canado-américain.
^ooo”empl6yes“~
PRENNENT "CONGE"

Peterborough, Ontario, 18. (C. 
P.) — Plus de 3,000 employés de 
Canadian General Electric Com­
pany ont décidé de ne pas travail 
1er hier.

Le local 524 de l’Union des em­
ployés de l’électricité (C.I.O.) a 
déclaré qu’à la suite d’une réu­
nion tenue dimanche, les employés 
prendraient congé d’une journée.

On avait fait la grève samedi 
après-midi au sujet d’un différend 
survenu entre la direction et les 
ouvriers. On est en pourparlers 
en vue de régler l’affaire.

Plus d’usagers les préfèrent à cause de leurs coûts 

d’achat.. d’utilisation.. et d’entretien moins élevés!
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MOTOCYCLISTE TUE 
DANS UN ACCIDENT

Québec, 18. (D.N.C.) — Eugène 
Bouchard, 26 ans, jeune motocy­
cliste de St.e-Famille, I.O., est mort 
samedi soir pe< de temps après 
que son véhicule soit venu en col­
lision avec un camion, non loin du 
village de St-Pierre, lie d’Orléans

Le Dr Paul-V. Marceau, coroner 
du district, a présidé hier, à 
Ste-Famille, une enquête qui déter­
minera les circonstances qui ont 
entouré cette tragédie de la route.---------- i—a.
LE PRIX DU PAIN NE 
SERA PAS AUGMENTE

La Ligue des boulangers indé­
pendants tenait une journée d’étu- 
de hier et les membres de l’exé­
cutif ont bien voulu accorder une 
entrevue à la présidente de l’As­
sociation canadienne des consom­
mateurs pour la province de Qué- 

j bec. Mme Tancrède Jodoin, qui 
| était accompagnée de Mme Pierre 
’ Casgrain. C’est, la rumeur qui vou- 
! lait que le prix du pain soit aug- 
j mente qui a motivé cette entrevue.

Très cordialement reçues par ces 
messieurs de la boulangerie, Mmes 
Jodoin et Casgrain ont eu le plai­
sir d’apprendre que la rumeur 
était fausse et que le prix du pain 
ne sera pas augmenté cet autom­
ne.
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Oui, c’est !a vérité! Les usagers de 
camions achètent plus de camions Chevrolet, 
d’année en année, parce que leurs coûts d’achat, 
d’utilisation et d’entretien sont moins élevés. Quelle meilleure 
preuve pourrait-on désirer du fait que les camions Chevrolet de 
conception avancée donnent plus de valeur! Venez causer de 
vos besoins de camions!

CAMIONS DE CONCEPTION AVANCÉE

CT-3IIA#

Un produit d» la G»n»ra/ Maton

CHEVROLET MOTOR SALES COMPANY 
OF MONTREAL, LIMITED,

2085, rue Ste-Catherine ouest, Montréal, P.Q. 
WE. 6781

LEDUC AUTOMOBILES (CANADA) LIMITED, 
3421, Ave du Parc (près rue Sherbrooke), 

BE. 284]

DUVAL MOTORS LIMITED, 
529, rue Jarry,

TA. 7211

DBS CHATELETS AUTOS LTEE, 
4590, rue St-Denis,

BE. 3096

DOYLE MOTORS LIMITED, 
4501, Ave Bannontyne, Verdun, Qué. 

YO. 1130

DUVAL MOTORS LIMITED, 
3930, rue Ste-Catherine «st, 

FA, 3542

ROBITAILLE MOTORS LIMITED, 
5004-5016 Boul. Décarie,

WA. 1147
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Roger Léger ira jouer à Cincinnati jusqu’au 2 novembre
Les recrues de la saison 
dans la Ligue Nationale

Elles sont de moins en moins nombreuses — 
Treize nouvelles figures sur les alignements 

du circuit professionnel majeur

DEUX JOUTES CE 
m AU FORUM

Il y * moins de recrues que ja­
mais depuis quelques années, au 
début de la saison 1948 50, dans la 
ligue Nationale de hockey. En ef­
fet, on ne verra que 13 nouvelles 
figures dans les six clubs de la li­
gue Nationale de hockey, cette 
saison, comparativement à vingt, il 
y a trois ans seulement.

Les Bruins de Boston, en plus 
d’avoir le seul nouvel instructeur 
dans la N.H.L., ont aussi le plus 
grand nombre de joueurs à leurs 
débuts. L’instructeur Buck Bou­
cher présente les quatre nouvelles 
figures suivantes: le gardien de 
buts Jack Gélineau, le centre Phil 
Maloney et les ailiers Dave Creigh­
ton et Zellio Toppazzini.

Les Rangers de New-York elles 
Eperviers de Chicago suivent les 
Bruins de près avec trois recrues 
chacun. Le trio des nouveaux ve­
nus chez les Rangers comprend 
Gus Kyle. édfense, “Bing” Juckes 
et Bill McDonagh, avants. Les 
trois des Eperviers sont l’ailier 
Bert Olmstead, la défense Jim Bé- 
dard et le centre Ray Powell. Les 
Ailes Rouges de Détroit ont deux 
nouveaux joueurs en Steve Black 
et Gred Glover, tous deux des 
avants. Le seul nouveau venu chez 
les Canadiens est Gilles Dubé, un 
ailier gauche canadien-français.

Les champions de la coupe Stan­
ley qui, il y a quelques années 
seulement, avaient le plus grand 
nombre de recrues n’en comptent 
qu'une seule cette saison.

Jack Gélineau, le seul nouveau 
chez les gardiens de buts dans la 
ligue, a brillé pour le club de l’u­
niversité McGill, au cours des 
trois dernières saisons. Il a été ap­
pelé par les Bruins, à cause d’ur 
gence, la saison dernière, et, dans 
quatre parties, il a été déjoué 12 
fois. Art, Ross, découvreur par ex­
cellence de gardiens de buts, *t 
qui ne s’est pas encore trompé, est 
très enthousiaste de Gélineau: un 
gros gars pesant 180 livres et me­
surant pllis de 6 pieds de taille., 
Gélineau est né à Toronto le 11 
novembre 1924.

Les deux ailiers de 19 ans du 
Boston, Dave Creighton et Zellio 
Toppazzini, ont tous deux joué, 
pendant quelque temps, dans la 
L.N.H.. la saison dernière. Creigh­
ton a pris part à 12 parties comp­
tant un but et obtenant 3 assistan­
ces pendant que Toppazzini a ob­
tenu un but et une assistance en 
5 joutes. En 49 parties avec les 
Bears de Hershey, dans la L.A., 
l'an dernier, Creighton a compté 
13 buts et obtenu 24 assistances 
pour 37 points. Toppazzini a pris 
part au même nombre de joutes 
pour le Hershey, l'an dernier, et 
il a obtenu 9 buts et 14 assistan­
ces.

Creighton mesure 5 pieds et 11 
pouces et pèse 166 livres. Il est né 
à Port-Arthur, Ontario, le 24 juin 
1930. Toppazzini a vu le jour à 
Copper Cliff. Ont., le 5 janvier 
1930. Il mesure 5 pieds et 11 pou­
ces de taille et il pèse 180 livres.

Phil Malone est la seule recrue 
du Boston à n'avoir jamais pris 
part à une partie de la L.N.H. 
Phil est un habile joueur de cen­
tre dans la préparation des jeux 
surtout et il a compté 29 buts et 
obtenu 50 assistances pour 79 
points en 64 parties avec le Her­
shey. la saison dernière, sa pre­
mière dans le hockey profession­
nel. 11 a été un des candidats le 
plus en vue pour la meilleure re­
crue de la L A. et seul Terry Saw- 
chuk. d’Indianapolis. a obtenu 
plus de votes. L'Irlandais est né à 
Ottawa, Ont., le fi octobre 1927. Il 
mesure 5 pieds et 8 pouces rie 
taille et il pèse 165 livres.

Le nouveau joueur rie défense 
du Chicago mesure 6 pieds et 1 
pouce de taille et pèse 200 livres. 
11 a nom Jim Bédard. Il a joué 
avec le Kansas-City l’an dernier et 
il a compté 6 buts et obtenu 9 as 
sistances. Un gros et solide athlète, 
il est né à Moose Jaw, Sask., le 6 
janvier 1928. L’ailier gauche Bert 
Olmstead a joué 9 parties pour les 
Black Hawks, l’an dernier, et il a 
obtenu une paire d’assistances. Le 
joueur à belle apparence a brillé 
avec le Kansas-City et, en 52 par­
ties. a obtenu 33 buts et. 44 assis­
tances pour 77 points. Né à Sccp-

rte, Sask., le 4 septembre 1926, 
Olmstead est un grand gars de 6 
pieds et 2 pouces de taille, pesant 
175 livres. Ray Powell, mesurant 
5 pieds et 11 pouces de taille, pe 
sant 160 livres, joueur de centre, 
a été le meilleur compteur de la 
ligue des Etats-Unis, avec le Kan­
sas-City, l’an dernier. Il a enregis­
tré 48 buts et obtenu 58 assistan 
ces pour 106 points. Ray est né à 
Timmins, Ont., le 16 novembre 
1925.

Les recrues pour le Détroit sont 
Steve Black, un ailier gauche, et 
Fred Glover, un ailier droit. Black 
a été une sensation avec les Fly­
ers de Saint-Louis en 1948-49 avec 
24 buts et 47 assistances pour 71 
points et il a été des plus popu­
laires avec les amateurs de Saint- 
Louis. Né à Fort William, Ont, le 
3 mars 1927, de descendance ukrai­
nienne, il a été baptisé Stephen 
Chorniy mais il rapidement chan­
gé son nom en Steve Black, les 
noms correspondants en anglais. Il 
a joué pour la première fois dans 
la N.H.L. le 12 octobre lorsque le 
Détroit a commencé la saison con­
tre le Boston. Glover a joué deux 
parties pour les Red Wings dans 
les séries de la coupe Stanley de 
1949. L’an dernier, avec les Caps 
d’Indianapolis, il a obtenu 35 buts 
et 48 assistances pour 83 points,' 
Fred pèse 155 livres, mesure 5 
pieds et 8 pouces de taille et est 
né à Toronto le 5 janvier 1928. Il 
joue à l’aile droite, a beaucoup 
d’esprit combatif et il excelle à 
l'offensive comme à la défensive.

Gilles Dubé, seul nouveau du 
Canadien, a fait un brillant début 
à Montréal le 13 octobre lorsqu’il 
a compté une fois et obtenu une 
assistance. Un ailier gauche, il a 
obtenu 30 buts et 5d assistances 
avec les Seniors de Sherbrooke, 
dans la ligue Senior, l'an dernier. 
Le Canadien compte que Dubé se­
ra le joueur d’aile gauche recher­
ché pour jouer avec Maurice Ri­
chard et Elmer Laeh. Il mesure 
5 pieds et 10 pouces de taille, pèse 
165 livres et est né à Sherbrooke 
le 2 juin 1927.

Gus Kyl.e 6 pieds et 1 pouce, 
pesant 210 livres, défense, est jugé 
comme ayant d’excellents talents. 
Kyle a été un des meilleurs à la 
défense, dans la ligue Senior de 
l’ouest du Canada, l’an dernier. Né 
à Dysart, Sask., le 11 septembre 
1922, Gus a obtenu 5 buts et 10 
assistances avec les Caps de Regi­
na, l'an dernier, bien qu’il soit re­
connu pour ses qualités défensives. 
“Bing” Juckes, un ailier gauche, a 
été le troisième meilleur compteur 
de la ligue des Etats-Unis avec 40 
buts et 44 assistances pour le St- 
Paul, filiale de» Rangers. Juckes 
mesure 5 pieds et 8 pouces, pèse 
165 livres et est né à Hemiota, 
Man. Bill McDonagh, ailier gau­
che de 21 ans, est venu de la li­
gue Internationale où il a été un 
des meilleurs pointeurs et mem­
bre de la deuxième équipe d’étoi­
les 11 a grandement brillé dans les 
pratiques et les Rangers comptent, 
beaucoup sur lui. Il mesure 5 pieds 
et 8 pouces et demi: il pèse 155 
livres et il est né dans le nord de 
l'Ontario.

LES CITADELLES DE QUE 
BEC VIENDRONT RENCON 
TRER LE NATIONAL PEN 
DANT QUE LE CANADIEN 
AFFRONTERA LE VALLEY- 
FIELD CHEZ LES JUNIORS
Les séries de la ligue Junior, 

du président Alphonse Therrien, 
se continueront ce soir alors que 
deux joutes seront à l'affiche au 
Forum. Dans la joute finale le Na­
tional recevra la visite des Cita­
delles de Québec tandis que dans 
l’autre rencontre le Valleyfield 
viendra disputer la victoire au 
Canadien.

Le Valleyfield a subi la défaite 
aux Trois-Rivières dimanche der­
nier, mais c’est une équipe sensi­
blement plus forte que l’an der­
nier qui disputera la victoire au 
Canadien, ce soir. Eddie Cadieux, 
le pilote, est confiant de faire ex­
cellente figure. Le Valleyfiedl n’a 
perdu les services que d’un seul 
joueur. Il s’agit de Franklin, qui 
est passé aux Braves de la ligue 
senior.

Il accepte de remplacer 
temporairement Deslauriers

Le pilote des Mohawks n'a que trois bloqueurs 
à sa disposition et le Canadien a consenti à lui 
envoyer du renfort — Contre les Leafs demain 

soir, a Toronto

Dans la deuxième joute ce soir 
le National, habilement piloté par 
Butch Bouchard, tentera de venger 
l’échec subi aux mains des Cita­
delles lors des éliminatoires l'an 
dernier.

Denis Brodeur a affiché une te­
nue sensationnelle dans les filets 
du club de la rue Cherrier diman­
che et devrait être l’un des meil­
leurs cerbères du circuit cette 
saison. Bernard Geoffrion, Jesse 
James, Bernard Quesnel, Filion et 
Pronovost ont été les plus effec­
tifs à l’attaque. A la ligne bleue, 
Bumbacco est un joueur amélioré, 
tandis que McAvoy ne craint pas 
d’appliquer les coups d’épaules.

Roger Léger, joueur de défense 
du Canadien, partira aujourd’hui 
pour se rendre à Cincinnati où il 
remplacera Jacques Deslauriers 
qui s’est fracturé un os de la main 
droite au cours de la joute dispu­
tée dimanche dernier mais l’absen 
ce de notre bloqueur de l’Annon 
ciation ne sera que temporaire car 
le pilote Dick Irvin a déclaré hier 
que Roger ne sera que deux se­
maines avec les Mohawks de King 
Clancy et qu’il se rapportera à 
Chicago le 2 novembre pour re 
joindre le Bleu Blanc Rouge.

Léger a fait une courte appari

geait aucunement à former un trio 
avec Warwick, Lach et Richard 
Un journal de la dernière fin de 
semaine avait rapporté que Mauri­
ce Richard reviendrait à l’aile gau 
che et que Warwick jouerait à l’ai 
le droite. Irvin est satisfait de la 
tenue affichée par Gilles Dubé et 
ce dernier jouera de nouveau aux 
côtés de Lach et Richard.

L’instructeur du Tricolore est 
naturellement enchanté de la te­
nue de son club, mais il prétend 

[ que les Canadiens n’auront pas la 
• tâche facile demain soir lorsqu’ils

Les Citadelles ont perdu les ser­
vices de plusieurs réguliers de l'an 
dernier, mais plusieurs nouveaux 
venus de calibre ont comblé les 
vides. Québec aligne cette saison 
Milt Pridham et Gervais, deux pi­
vots des Cyclones St-François-Xa 
•ier, qui n'opèrent pas cette année. 
Spike Laliberté est encore avec 
le club de la Vieille Capitale. Les 
sept clubs semblent mieux balan­
cés cette saison et la course au 
championnat promet d'être plus 
serrée que jamais.

tion sur l’alignement de samedi j rencontreront les détenteurs de la 
dernier contre les Rangers de 
New-York, mais comme il souffrait 
d’une légère blessure à un côté 
il n’a pu rester â son poste. Un sé­
jour à Cincinnati aidera le club 
de l’ancien arbitre en chef de la 
Ligue Nationale et permettra è 
Léger de se remettre en bonne 
condition physique pour ensuite 
venir aider le Tricolore à conti 
nuer sa marche victorieuse dans le 
circuit du président Clarence 
Campbell.

King Clancy, qui n'a présente 
ment que* Joe Lepine, Arthur Les 
sard et Andy Bush pour protéger 
les buts défendus par Gerry Mc ;
Neil. a demandé du renfort au gé ; 
rant général Frank Selke et c’est 1 
avec le plein consentement de Lé 
ger que celui-ci est allé jouer avec
le club-ferme du Bleu Blanc Rouge ROGER LEGER

Les joueurs du Canadien ont
tenu une pratique hier matin et, coupe Stanley, les Leafs de Toron 
Bill, qui a été sérieusement coupé i to. Ces derniers, qui ont gagné et 
au front samedi soir par un lancet annulé en fin de semaine seront 
d’un joueur des Rangers, était im ; probablement de nouveau prives 
absent. Dick Irvin a cependant dé des services de Bill Ezinicki, mais

SID SMITH 
EST EN TETE

L’AILIER DU TORONTO MENE 
ACTUELLEMENT CHEZ LES 
COMPTEURS DU CIRCUIT 
CAMPBELL — MAURICE RI­
CHARD ET DUBE EN DEUXIE­
ME POSITION

Le Royal jouera ce soir 
contre le club Sherbrooke

Tous les clubs de la Ligue Natio­
nale de hockey ont joué deux par­
ties à dote ce qui indique que la 
saison est encore fort jeune et 
qu’il est assez difficile de prédire 
quel sera le résultat de la course 
au championnat individuel du cir- 
cuit Campbell, mais l’on constate 
cependant que les vétérans sont 
encore en évidence. Chez les me­
neurs on relève les noms de Mau­
rice Richard, Howie Meeker, Billy 
Reay, Elmer Lach, Harry Watson, 
Hed Lindsay, Ted Kennedy, mais 
celui qui détient la première place 
sans être une recrue ne doit pas 
être considéré comme un vieux de 
la vieille. Sid Smith, des Leafs de 
Toronto, n’en est qu’à sa 4e année 
dans les rangs professionnels mais 
il a la distinction aujourd'hui d’ê­
tre au premier rang avec un total 
de quatre points, repartis en deux 
buts et deux assistances, soit un 
point de plus queses plus proches 
rivaux.

Maurice Richard, du Canadien, 
est en 2e position avec un total de 
trois points, mais il s’est ' révélé 
comme compteur car il a enregis­
tré trois buts et l’on doit ajouter 
que c'est contre deux des plus ha­
biles cerbères de la ligue que le 
Rocket a pu loger la rondelle dans 
les filets.

Les hommes dé Frank Carlin se rendront dans 
les Cantons de l'Est pour disputer la victoire 

aux équipiers du gérant Dugré
Une seule partie est inscrite au 

programme de la ligue Senior de 
Québec pour ce soir et cette ren­
contre aura lieu à Sherbrooke et 
mettra aux prises le club de l’en­
droit contre le Royal de Frank 
Carlin. Cette joute '■'omet d’être 
intéressante et tous les fervents de 
hockey des Cantons de l’est se ren­
dront à la patinoire pour encoura­
ger leurs favoris à la victoire.

Carlin a beaucoup de difficultés 
à faire le choix de ses joueurs. Les 
jeunes qui promettent sont nom­
breux dans le camp du Royal cette 
saison. Dimanche dernier, le club 
montréalais, alignant pratiquement 
seulement des juniors, a défait les 
Sénateurs d’Ottawa.

Six joueurs n’ont pas pris part 
à cette partie. Ce sont: Jimmy 
Haggerty, Bob Pépin, Pete Morin, 
Jacques Richard, Gordie Callahan 
et Bob Marchessault.

L’instructeur du Royal a cepen­
dant laissé entendre que Morin, 
Haggerty et Pépin, trois des meil­
leurs compteurs de la ligue Senior 
l’an dernier seront à leur poste

LA PREMIERE PLACE 

A LES DOUGLAS

claré que le “gros Bill” sera à son 
poste pour la partie qui sera dispu 
tée demain soir à Toronto.

II se peut également que l’ailier 
gauche, Howie Riopelle. ayant dé­
cidé de revenir dans le hockey 
s’aligne avec le Tricolore demain1 Immédiatement après la partie 
soir On ne sait pas encore si de demain soir, les Canadiens re 
Howie jouera régulièrement sur la viendront à Montréal et ils rencon- 
troisième ligne d’attaque. treront les Bruins de Boston sa-

Dick Irvin a ajouté qu’il ne son medi soir au Forum.

ils comptent cependant sur une 
puissante réserve. Les Ailes Rou­
ges de Détroit en ont eu une preu­
ve dimanche dernier, alors qu'ils 
ont perdu aux mains des Torontois 
5 à 1.

Les Douglas, des Barons de Cle 
veland, est actuellement en pre­
mière place chez les compteurs de 
la ligue Américaine de hockey 
avec un total de 13 points, soit 
cinq de plus que Kèn Schultz, du 
même club, et six de plus que Roy 
Kelly et Jack McGill

Primeau à la clinique 
sportive du 22 octobre

Voici le classement des meneurs
à date:

B A. P.
Douglas, Cleveland . . 6 7 13
Schultz, Cleveland . . . 2 6 8
Kelly, Cleveland . . . 4 3 7
McGill, Providence . 2 5 7
Bruce, Hershey . . . . 4 1 5
Brown, New Haven . 3 2 5
Kullman, Providence . 3 2 5
Larson, Hershey . . . 2 3 5
Simpson, St-Louis . . 2 3 5
DeMarto, Buffalo . . I 4 5

On s’attend a la presence le 
plus de 5,000 jeunes sportifs, sa­
medi prochain, au Forum, lorsçue 
l’Association des sportsmen offri­
ra sa grande clinique de hockey, 
avec, comme invité d’honneur, le 
fameux et bien connu Joe Pri­
meau

L’équipe universitaire 
pilotée par Art Therrien

Comme on le sait, la clinique 
offerte en fin de semaine prochai­
ne par l’Association des sportsmen 
est une des huit grandes cliniques 
offertes sur différents sports du­
rant huit mois de l'année et met­
tant en vedette les principaux 
sports pratiqués en notre beau 
pays. Puisque nous sommes à l’ap­
proche de l’hiver, il n’est que lo­
gique de présenter celle du hoc­
key.

jeunes athletes, au nombre de cen­
taines de mille, ici dans notre ville 
et dans notre province, de ces 
conseils précieux.

George Gee partage les hon­
neurs avec Richard pour le nom­
bre de buts comptés et il se par­
tagent la 2e place avec cinq autres 
joueurs soit avec Gilles Dubé. du 
Canadien. Paul Ronty et John Pier­
son. du Boston. Fleming Mackell 
et Howie Meeker, du Toronto.

Dix joueurs suivent en 3e posi­
tion avec trois points chacuns. Ri­
chard et Gee ont le plus 'grand 
nombre de buts, soit rois chacun, 
tandis que Pierson, un athlète ca­
nadien, natif de Montréal, mène 
dans le domaine d“s assistances 
avec trois à son crédit.

On peut s'inscrire pour toutes 
les cliniques de l’année en payant 
un frais d’admission absolument 
minime ou bien encore en se ren­
dant directement là où sont te­
nues les cliniques, chaque mois, 
alors que des représentants atti­
trés de l'association sauront ré- Gee. Détroit 
pondre à toutes vos questions. Ronty, Boston

Bill Durnan, du Tricolore, a très 
bien débuté la saison dans ses fi- 
lets pour remporter, si possible,
1e t'-onhée Georges Vézina pour la 
6e fois en sept saisons dans la li­
gue Nationale. Durnan a permis 
un seul but à ses adversaires en 
deux ioufes. A sa première nartie, 
il a blanchi les Eperviers de Chi­
cago par 4 à 0. Il est le seul cerbè­
re de la ligue à avoir enregistré 
un blanchissage deouis le début de 
la campagne 1949-50. Warwick, Montréal

Le Canadien détient la première î athers, Toronto 
position dans le classement avec -larmon, Montréal 
deux victoires en autant de joutes Leswick, N.-York 
pour un total de quatre points. To­
ronto vient en seconde position 
avec trois points, suivi du Détroit 
qui a deux points. Les clubs Chica­
go. Boston et New-York ont un 
point chacun.

Mackell, Toronto . 
Meeker, Toronto . 
Dubé, Montréal . 
Peirson, Boston 
K. Smith, Boston 
Reay, Montréal ., 
Lach, Montréal 
Plamondon, Mont. 
Watson. Toronto 
Kennedy, Toronto 
Thomson. Toronto 
( ardner, Toronto . 
Fisher, New-York 
Lindsay, Détroit . 
Klukay, Toronto 
Laprade, N.-York 
O'Connor, N.-York 
G. Stewart, Chica. 
J. Conacher, Chic. 
R. Conacher, Chic. 
Egan, New-York . 
Goldham, Chicago 
Bodnar, Chicago . 
D. Bentley, Chica. 
Mosienko, Chicago 
Phystai, Chicago 
Brown, Chicago . 
Abel, Détroit ... 
Timgren, Toronto 
Dawes, Toronto 
Raleigh, New-York 
Juzda. Toronto

LES COMPTEURS

S. Smith, Toronto 
Richard. Montreal

B A. Pts Pu
2 4 0
0 3 4
0 3 7

1 3 0

Harvey, Montréal 
Reardon, Montréal 
Kelly, Détroit . 
Reise, Détroit ...

1
1
2
3
1
1
1
1
1
1
2
2
2
2
0
0
0
0
0
0
0
0
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

jeudi soir lorsque le Sherbrooke 
sera le club visiteurs au Forum.

Dimanche dernier, les jeunes 
joueurs de Frank Carlin ont affi­
ché une tenue vraiment impres­
sionnante pour l’emporter sur les 
Sénateurs. “Mon club a triomphé 
dimanche, mais rien n’empéche 
que les Sénateurs forment une 
équipe redoutable. Ce club sera 
difficile à vaincre durant la pré­
sente saison” a dit Carlin.

Demain soir, les As de Québec, 
ayant un record de deux victoires 
contre aucune défaite, rencontre­
ront le Chicoutimi. Jeudi seir, le 
Sherbrooke visitera le Royal. Sa­
medi soir, les As feront face aux 
Sénateurs à Ottawa et le Chicouti­
mi sera opposé au Royal, le Valley­
field visitera le Sherbrooke et lei 
Sénateurs feront face aux Catarac­
tes de Shawinigan.

Yvan Dugré a naturellement été 
quelque peu désappointé de la te­
nue de son club en 'm de semaine, 
mais il croit que ses joueurs re­
prendront leur aplomb. Le St-Fran- 
çois a été grandement affaibli par 
la perte de Dubé, Burnett, Carne­
gie et Demers, mais Dugré saura 
former un club qui aura son mot à 

n ! dire dans la course au champion- 
2 nat.
2 Les admirateurs du Sherbrooke 

auront l’occasion de revoir à l’oeu­
vre ce soir des joueurs tels que 
Paul Leclerc, Cliff Goupille, Bill 
Irwin. Guy LaL-ve. Jimmy Planche, 
Adjutor Côté, qui a refusé de li­
gner un contrat avec les Cana­
diens, Marcel Filion, Osie Carne­
gie, Ray Barry et quelques autre*.

LES GARDIENS DE BUTS

Durnan, Mont 
Gélineau, Boston 
Rayner, N.-York 
Broda, Toronto 
Lumley, Détroit 
Brimsek, Chica.

J.
2
2
2
2
2
2

B.C. Bl. Mov.
1
0
0
0
0
0

L'instructeur Arthur Therrien 
qui a conduit l’équipe de hockey 

l'Université de Montréal auxde
championnats interuniversitaires 
canadien et international, l'an 
passé, sera de nouveau à son posté 
cette année.

Les Carabins ont sauté sur la 
glace la semaine dernière pour 
leur première pratique, Pleins 
d’entrain, ils ont montré qu’ils 
voulaient se préparer et s’entraî­
ner pour la prochaine saison en 
ne négligeant rien,

Laperrière, Gariépy et Bouchard 
étaient de retour sur la défensive, 
tandis que Charest, Flynn, Day, 
Emblem, Pinard, Perrault, Bruno 
Vernier, Gucrtin et Hotte reve-

liaient prendre leur position res­
pective à l’avant.

Parmi les nouveaux venus quel­
ques-uns ont impressionné. Ar 
thur Therrien croit qu'il a les 
joueurs nécessaires pour rempla­
cer les absents. Car, les Carabins 
seront privés cette année, des ser­
vices de Denis Lazure qui a dû su 
bir une opération dans le genou 
droit, de Rainville qui étudiera 
aux 'Etats-Unis et de Ménard qui 
a terminé ses études.

Maurice Dufresne, gérant de 
l'équipe, annonce qu’il organise 
actuellement queloues parties 
d'exhibition dans le Québec et aux 
Etats-Unis contre des universités 
américaines. L'Université a de 
nouveau réservé les services de 
Roméo Picbé comme entraîneur 
de l'équipe.

La saison régulière des (’ara 
bins commencera le 26 novembre 
alors qu’ils recevront le Varsity de 
Toronlo.

La clinique offerte vendredi et 
samedi prochains, tour à tour au 
Montreal High School et au Fo­
rum sera, il semble, la plus im­
portante de toutes celles présen­
tées par la M.S.A. Vendredi soir, 
lors de l’ouverture de cette clini­
que de deux jours sur le hockey,

; l’invité Primeau donnera une cau- 
; sérié plus qu’intéressante et mon- 
! trera quelques films absolument 

nouveaux et inédits sur le hockey. 
Le lendemain, samedi. Primeau 
sera au Forum où, avec l'aide de 
deux équipes, il donnera toutes 
sortes de techniques du jeu, des 
notes, des conseils fondamentaux 
sur notre beau sport national. 
Nous voulons faire remarquer ici 
que les jeunes sportifs canadiens- 
français seront les bienvenus au 
Forum car l'Association des sports­
men verra à ce qu'un annonceur i 
sportif soit au poste pour traduire j 
et interpréter les principales ins- ; 
tructions de l'ami Primeau,

CHAMPIONNAT DF, TENNIS

le whisky de tout repos*
W II 1 S K \ C A \ A I) I i; i\

Kinqs Plate
Seagram

I.€ prix lui aussi est dTfe tOtft/V/DOS* y

L'équipe de (ennis de l’Univer 
site de Montréal s'est rendue à 
Toronto la semaine dernière peur 
se mesurer aux éouipes de McGill 
et du Toronto Varsity. Queen’s 
avait refusé de participer au tour 
noi.

T,es joueurs de FU. d<- M ont 
remporté les honneurs de la ren 
contre. Tls ont réussi à gagner 
einq parties contre McGill et nua 
tre contre Toronto, pour un total 
de 9 points, McGill et Toronto se 
sont classés sur un pied d'égalité 
avec R points,

Ravmond Pagé et Roner Fabric 
ont battu leurs deux adversaires 
en simple tandis one Jean-Paul 

i Faguy, André Panneton et Ro"er 
! Blanchand ont réussi à se créditer 
I d'une victoire ehaeun.

En double Pa"é c> Lahrie ont 
donné deuv noints à l'éouine lors 

; ou'ils m* vair'ui ’ours adversaires 
i du MeG'M et de Toronto

La jeune éto:,e. Raymond Pagé,
; étudiant au collène Salnte-Mar'e i 
remoerté le championnat indivi 
duel de temus, lorseq’il a pu rai­
son de (-nip a,| McGill et de Faguy 
de FU. de M.

Anderson et Turner de Toronto 
ont défait Page et 1 abrir pour 
s'attribue- |p chamn’onnat inter 
upoersitnire en double

T.'éouipe de tennis de l'Univer 
site de Montréal était dirigée par 
André La Roche.

Comme on le sait, Primeau peut 
être considéré a juste litre com­
me un maitre-instructeur, un type 
qui a remporté à peu près tous 
les succès désires aussi bian corn- i 
me joueur que comme instructeur, 
tour à tour avec les Leafs de la 
ligue Nationale et avec le St, Mi­
chael's College. L'an dernier, il a 
conduit une importante école de 
hockey pour les Canadiens, à To­
ronto, tandis que cette annee il 
est toujours occupé à donner des 
conseils nombreux aux jeunes de 
Toronto et des environs. H saura 
sûrement intéresser ceux qui as 
sisteront et prendront une part 
active à la clinique offerte en fin 
de semaine prochain#

£N FEUfllETANT * LE CANADA ILLIMITÉ"

Vendredi midi, le 21, J0e Pri­
meau sera le conférencier lors du 
diner annuel de l'Association des 
sporstmen, à l'hôtel Mont-Royal. 
Des centaines d'hommes d'affaires i 
ne manqueront pas alors d’aller 
l'entendre car il est de ceux qui. j 
dans le sport, savent constamment 
intéresser par ce qu’ils ont à dire 
Faisons remarquer enfin que les 
dirigeants des sports dans nos 
principales institutions et dans nos 
nombreuses associations sportives 
devraient se faire un devoir d'as- 
sister aux cliniques mensuelles de 
l Association des sportsmen. Le 
but de ces cliniques est dènsei- 
gner aux instructeurs d'onranisa 
tirms diverses les méthodes ics 
Plus profitables, les plus nouVel- 
es les mieux connues, pour bien 

pratiquer les sports et ,fj„ qLie
les instructeurs presents pù'’ssqont j
a leut tour faire profiter leurs 1

V y -T'" » a

\

L« sourira aux lèvrat •! des chantons dam to coeur, les voyageurs bravaient fos 
vents glacials de I hiver ol tes eaux bouillonnantes des rivières tumultueuses. 
Leurs canots de 40 pieds étaient rapides et forts; tls pouvaient transporter jusqu’à 
cinq tannes de fourrures et de provisions.

Un des commerces les plus attachants, ta construction des 
navires, s’est développé avec le Canada à compter du jour 
où le premier bateau à voiles fut construit à Port Royal en 
1606. En 1752, on construisit des barques pesant de 40 à 
100 tonnes pour transporter les fourrures de Montréal à 
Québec. En 1797, en construisit en Nouvelle-Ecosse de tins 
voiliers réputés dans le monde entier.

Deux ans après la démonstration de l’usage 
de la vapeur en navigation, ce qui était 

'’exploit de Fulton, en connut l’Accom^ 
modathn en 1809. le Royal William, 

construit 24 ans plus tard, fut le pre­
mier navire à vapeur à traverser 

l’Atlantique. C’était un progrès 
marqué, un progrès continu.

le Canada, pays sillonné par de nombreuses 
rivières et parsemé do lacs, baigné, de trois côtés 

par des océans immenses, 
offre de belles perspectives 
à ce métier noble et ancien 
delà construction de navires. 
D’ailleurs, cette industrie se 
classe, aujourd’hui la 
dixième parmi toutes celles 
qu’exploite le Canada 
. • « Une preuve qu’il y a 
place pour le progrès dans 
le Canada Illimité.

Vous apprmndrmx dont quelle mesure en Ihont "U 
Canada Illimité", un livra da 144 pages, avec illuttra- 
iioni, publié par la Fondation O'Katifo. Vaut pouvez 
vous en procurer un exemplaire en anvoyont 25c en 
argant (pas da timbras ni da chèque, 
l'Ü-vout-plait) au "Canada Illimité",
Dépf. NF5-7,0 'Kuala House, Toronto,
Canada. (Votra nom, ad roua, an 
lettres mou/ées, S-V-P.) Tout l'argant 
sera versé ou Conseil Canadian da 
la Citoyenneté.*

BREWING
COMPANY LIMITED

Un canisll dsi organltfnet ••rvlabUs, bienfaisants, rsllgiftux ewvrltn, fraternels et autres dent le bvl est’ 
e faire connaître oui nouveau» Canadiens les écrasions offert et par la cKayannetd démocratique au Canada.
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Estimé d'octobre sur la production 
des cultures tardives au Canada

Le Bureau fédéral de la statistique publie aujourd'hui sa deuxième 
estimation de la production des cultures tardives, des plantes-racines 
et des cultures fourragères. Le rapport renferme aussi la troisième 
estimation des récoltes de pommes de terre. Les chiffres sur la produc­
tion sont basés sur les rapports des correspondants agricoles à la 
fin de septembre, ainsi que sur des données fournies par les bureaux 
provinciaux de la statistiques et autres organismes intéressés.

Pois secs, haricots secs et fèves superficie comparativement à l’an 
de soya. — La superficie ensemen- dernier, 1 estimation de la récolte
cée en pois secs accuse une brus­
que diminution pour la deuxième 
année consécutive. Seule la Colom­
bie canadienne déclare une super­
ficie accrue en 1949 comparative­
ment à 1948. Comme les rende­
ments moyens par acre ont aussi 
été inférieurs à ceux de l’an der­
nier dans la plupart des provinces 
productrices, l’estimation courante 
de la récolte de pois n’atteint que 
900,000 boisseaux, contre 1,500,000 
boisseaux en 1948. A cause surtout 
de rendements plus élevés en Onta­
rio, la principale province produc­
trice, la récolte de haricots secs en 
1949, à 1,700,000 boisseaux, est lé­
gèrement plus abondante que celle 
de 1,600,000 boisseaux l’an dernier. 
En dépit d’une diminution de la

Bourse de Toronto
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de fèves de soya en 1949 atteint 
un nouveau sommet de 2 millions 
de boisseaux. La production de 
cette céréale se limite surtout à 
l’Ontario qui l’an dernier en a ré­
colté 1,800,000 boisseaux.

Pommes de terre. — La récolte 
de pommes de terre au Canada en 
1949 est estimée à l’heure actuelle 
à 49.600,000 quintaux, légère aug­
mentation sur l’estimation de 48,• 
900,000 quintaux en septembre. La 
récolte de l’an dernier, provenant 
d’une superficie légèrement plus 
faible, s'élevait à 55,300,000 quin­
taux. La production moyenne des 
dix dernières années (1939-1948) 
est de 43,800,000 quintaux.

Betteraves sucrières. — On pré­
voit une production canadienne 
sans précédent de 876,000 tonnes 
de betteraves sucrières en 1949. 
Une augmentation sensible de 
i'acréage constitue le facteur prin 
cipal de cette augmentation par 
rapport au rendement de 629,100 
•jnnes l'an dernier.

Cultures fourragères. — Le ren­
dement de luzerne dans tout le 
Canada s’établit à 2,700,000 tonnes; 
celui de maïs fourrager, à 5.200,- 
000. La production de ces cultures 
en 1948 était respectivement de 
3,000,000 et de 5,100,000 tonnes.

Maïs à grain. — La récolte ca­
nadienne de maïs en 1949 est 
maintenant estimée à 13,800,000 
boisseaux, contre l’estimation de 
septembre de 14,800,000 et la récol­
te de l'an dernier de 12,400,000. 
Si les prévisions actuelles se ma­
térialisent, la récolte de maïs en 
1949 sera la plus abondante au 
pays depuis 1942 (14.100,000 bois­
seaux). Sauf les 600,000 boisseaux, 
au Manitoba, l’Ontario produira 
toute la récolte de maïs à grain 
en 1949.

Autres cultures. — Aussi bien 
I'acréage que la production de sar­
rasin sont les plus bas depuis 1948. 
La récolte cette année, estimee a
3.400.000 boisseaux, est produite 
sur une superficie ensemencée de 
169,700 acres. La production de 
grains mélangés est prévue à 5o,-
300.000 boisseaux, soit quelque
6.600.000 de moins qu’en 1948. En 
1949. la production de navets et 
de betteraves fourragères pour 
'’alimentation du bétail, sauf dans

FAITS SAILLANTS 
A LA BOURSE
DONALDA MINES LIMITED

!
Donalda Mines Limited a avisé 

le Curb de Montreal que Stuyve 
sant-North Limited a pris et payé ;
80.000 actions .du capital-actions,1 
à 40 cents par action ( achat fer- \ 
me ) et a aussi pris et payé 250,000 
actions sous option à 40 cents par 
action.

Il y a encore des options sur 
les actions suivantes. 100,000 ac­
tions à 55 cents; 100,000 à 65 cents;
100.000 à 75 cents; 100,000 à 85 
cents et 100,000 actions à $1 l’ac­
tion.

Le capital en circulation est de
3.500.000 actions, laissant 500,000 
actions dans le trésor.
ANACON LEAD MINES LTD.

Le Curb de Montréal a été avi­
sé par Anacon Lead Mines Limited 
que la compagnie se propose d’ob­
tenir la somme de $100,000 au 
moyen d'une émission de bons à 

pour cent, échéant dans trois 
ans, avec privilège de rembourse­
ment sans avis ou boni. L’intérêt 
sur ces bons serait payable 
tous les semestres et ils sont pro­
tégés par une première hypothè­
que sur l'actif de la compagnie.

Ces bons ne seraient pas offerts 
au public car un groupe de person­
nes intéressées à la compagnie en 
ont déjà fait la demande.

Le but de cette émission est 
l’achat de machinerie et d’outilla­
ge additionnels afin que la compa­
gnie en arrive à un rendement de 
600 tonnes par jour, en regard 
d’une production moyenne de 425 
tonnes par jour, soit la plus haute 
moyenne atteinte jusqu'à ce jour.
NEW PACALTA OILS 
COMPANY LIMITED

New Pacalta Oils Co. Limited a 
avisé le Curb de Montréal que 
l’option accordée à George Scott 
a été annulée par consentement 
mutuel. ___ ___________ \_____
süccesTrevus

DES OBLIGATIONS 
D'EPARGNE

Les compagnies de la province 
de Québec qui participent à la 
campagne des Obligations d’épar 
gnes du Canada, d'après le systè­
me de retenue sur les salaires, se 
sont fixé cette année un objectif 
plus élevé, selon une déclaration 
émise ce matin aux quartiers gé­
néraux de la quatrième campagne 
des Obligations d’épargne du Ca 
narîa,

“Une enquête préliminaire me 
née par nos représentants indique 
qu’il y a autant de gens employés

t

Moyennes hebdomadaires de la
Bourse et du Curb de Montréal

SEMAINE SE TERMINANT V ENDREDI LE 14 OCT. 1949

Volume

Industriels
Mines

Cette 
semaine 
U'rt jrs)

308,648
876,560

Semaine 
précédente 
(4V4 jrs)

245,190 
1,244.319

Annie 
précidente

156,17) 
530,80f

1,185,208 1.489,509 686,971

Komb. de 
valeurs 

transi gées 
.. 341

337
! Cette semaine 
Semaine précédente

DIX INDUSTRIELS LES PLUS 
ACTIFS

Gains Pertes 
182 74
163 86

Inchan- Nouv. Nouv 
gées hauts bas 
85 43 7
88 42 U

DIX MINES LES PLUS 
ACTIVES

Abitibi P. & P..................... 30,256 United Asbestos 178,200

T. H. ATKINSON, 
gérant général.S. G. DOBSON, JAMES MUIR,

président du conseil. président
La Banque Royale du Cenada annonce aujourd'hui la nomination au poste du conseil d'administration da 
M Sydney-G Dobson. M. James, qui a été gérant générai da ta banque depuis 1945, lui succède comme 
présiden/et M. T.-H. Atkinson devient gérant général après avoir occupé la posta d assistant è catte fonc­

tion depuis 1943.

Brown Corp..................
C. P. R...........................
Cons. Paper ..............
International Paper ,
Southmount Inv..........
Abitibi P. & P. priv.
Imperial Oil .............
Brazilian ....................
Inter. Petroleum ...

19,355 Candego ............................  103,000
14,814 East Sullivan ................... 84,750
13,806 Santiago ............................ 45,100
12,673 Sullivan Cons. ...................  36,02i.
11.743 Donalda................................. 29,500
9.520 Ascot ................................. 29,300
9,025 Cons. Duquesne ...............  28.900
8 244 Pitt    28,000
7.365 Westville . ....................... 20,500

VALEUR DES TRANSACTIONS 

Semaine se terminant le 7 octobre..........................................

Bourse de Montréal
Fermeture des cours le n octobre

Haut Bas ferm
Abitibi Nouv IS’* 18’.» 181 j
Abitibi *1.50 pr 20’* 20 20’s
Agnew Surp Sh 
Algoma Steel

64
53 y si'a 52 Va

Aium. Ltd M’A
Aluminum C 28%
Argus Corp L 7

Do priv 74 23<jiAsbestos Cor 24
42Bell Tel. 42 Vi 411,2

Bathurst Pow 21’,
19'i IS1!,Brazilian T L 1©

B A OU 26V2 26 V, 28 Vj
26’,B A Ck) priv 26% 26' 2

Brit. C. Pow. 28
Bruck Silk •J54
Building Prod 3514

30UCan Com. 31 30
Do priv 28’»

Can Steam H
Can 23% 23*%
Can Bronze 231-2
Can Car Found 12’-, 12’.» 12 i

Do priv a 141.2
Can Ce!............... 23 :h 23 U*
Can Cel............... 37

Can Foreign 33 33’“ 33 33’2
Can Ind Al 10’-,
Can Looom. N 29
Can Pac Ry. . 15% 15-S
Cacksh. Pi. 133,
Ccnu'i. Mining S 102 109
Cons. Glas 24”; 24 G
Dits. Seag 19 V, 19
Dom Bridge 3312
Dom Cola 18’,
Dom Glaès 34 34 i 34 34’»
Dom Steel C 16" 4
Dom Stores 32’,
Dom Textile 11 10’»

BANQUES
Montréal 27
Nova Scotia 77 ', 3734 3712 37’»
RoyaJ 25

Tournée en Grande-Bretagne de la 
presse commerciale canadienne

nents. est établie à 17,800,000 quin 
tau: . forte diminution sur celle de 

300,000 l’an dernier.

3 s provinces des Prairies qui n’ont i ^ l'heure actuelle qu’il y a un an, 
nas encore fourni des jenseigne-j m£me en tenant compte des diffe

...........  ~ renees considérables dans rertai
nés industries,” ont déclaré les di­
recteurs de la campagne.

“Les discussions qu’ont menées 
nos représentants au cours des 
dernières semaines révèlent que 
les compagnies sont bien prépa­
rées pour l’emprunt et désireuses 
d’y faire participer un grand nom 
bre de leurs employés d’après le 
svstème de retenue sur les salai­
res. Eu égard à l’envergure des 
remboursements que le gouverne­
ment canadien a à effectuer, ia 
majorité des enmoagnies partici­
pantes se sont fixé un objectif

AIDE PROMISE A LA 
.GRANDE-BRETAGNE

Une importante mission de la 
presse canadienne-anglaise visite­
ra sous peu la Grande-Bretagne. 
Voilà la nouvelle que communi­
que aujourd’hui le Board of Trade 
de Londres qui a émis le commu­
niqué suivant:

Afin de mieux faire connaître 
au Canada les marchandises dont 
notre nays dispose en vue de l’ex­
portation. le gouvernement de Sa 
Majesté a invité des délégués de 
la presse commerciale du Canada 
à faire une tournée de trois se­
maines parmi les industries an 
gbises.

Le groupe arrivera le 23 octo­
bre et comprendra des représen­
tants de cinq groupes importants 
de journaux commerciaux, dont 
les publications comprennent un 
certain nombre de périodiques 
traitant de la machinerie et des 
marchandises de production.

Voici le nom des délégués : M. 
R. C. Rowe, président de l’Asso­
ciation de la presse périodique du 
Canada et président des National 
Business Publications, renrésen- 
tant la National Business Publica­
tions Limited, de Gardenvale

(Québec); M. Floyd Chalmers, de 
la Maclean Hunter Publications 
Limited de Toronto, représentant 
le Financial Post; M. R. Crawford, 
des Maclean Hunter Publications, 
représentant les périodiques de 
sa société; M A. D. Maclean, de 
la Hugh A. Maclean Publications 
Limited de Toronto; M. S. C. Will- 
son, de la Monetary Times Print­
ing Company of Canada Limited, 
de Toronto, et M P. M. Richards, 
de la Consolidated Press Limited, 
de Toronto.

Après une semaine à Londres, 
au cours de laquelle il aura 
des conversations avec des mi­
nistres et des fonctionnaires, le 
groupe passera une quinzaine 
dans les provinces et en Ecosse, 
où il se rencontrera avec de 
grands exportateurs et indus­
triels, puis visitera des usines, 
surtout celles qui s’occupent de 
constructions mécaniques.

La tournée est organisée par le 
Bureau central d’informations au 
nom du Bureau des relations avec 
le Commonwealth du Board of 
Trade et du ministère des appro­
visionnements.

Semaine précédente

Fermeture vendredi . 
Semaine précédente . 
Mois précédent 
année précédente 
Chang, de la semaine 
Haut de la semaine . 
Bas de la semaine . 
Haut pour 1949 . . ■ 
Bas pour 1949 . . .
Haut pour 1944 . ,
Bas pour 1948

$6,917,920

MOYENNES DE MONTREAL
« 10 10 

Banques Utilités Induit.
1307nez
138 4
131.8 
+4 5
130.9 
137 1 
133 4 
109.3 
1356 
108 0

. 28 93 74.6

. 28 94 73.7

. 28 42 74.6
. 26 66 73.8
. —0.01 -f 0.9
. 28.99 74.7
. 28.93 73.4
. 28.99 74,9
. 27.09 70.0
. 2800 77.7
. 26.03 70.7

» 18 88
Combinée» Papier* Mines

112.(1 337.94 88 04
108.7 323 09 88.49
109 2 310.88 «9.30
112.4 352 72 «0.28
+ 3.3 + 14.85 —0.45
112.1 338.65 88.71
109 2 322.57 88.04
112 S 343.31 74.40
98.3 251 34 60.17

118 0 384.80 74.92
95 7 290 28 58.43

EMISSION DE LA VILLE 3,v^f l96(W53 et $157000 à

Placer Development
Placer Development Limited a 

informé la Bourse de Montréal que 
les travaux pour le sixième puits, 
de la compagnie Coronet Oil, situe 

, dans Andector Pool, comté d'Ector, 
au Texas, furent complétés le 12 
octobre 1949 à une profondeur de 
8,563 pieds. Après épreuve des pos­
sibilités du puits, on a découvert 
qu’il coule à un rendement de 
1,005 barils par jour.

La compagnie est en train de 
forer un septième puits situé à un 
quart de mille à l’ouest de celui-ci.

ACCESSOIRES 
ELECTRIQUES 

EN GROS

7152 bout. SAINT-LAURENT

Au service d«

• PROPRIETAIRES 
• ENTREPRENEURS 

• COMMUNAUTES

BEN BELAND
Accensoiren éUetriquM 

•r» gros
Tel. : GR. 2465

plus élevé que pour les emprunts me 
précédents. Le comité de l’em 
prunt a plein confiance que. nour 
cette quatrième série. les employés 
àchèteront plus d'obligations que 
jamais auparavant’^^

Moyenne à la Bourse 
de Toronto

20 30 15 10
Ind Or m r M O

Ferm hier 181.44 103.31 102.14 49.00
Ferm ant. 139.74 103.24 102 33 49.27
Haut 1949 183.63 113.78 110.34 58.43
Bas 1949 . 158.93 87.96 77.94 39.73
Haut 1048 191.44 104 68 113.93 61.76
Bas 1943 149.13 79 16 77.67 28 68

Ottawa. 18 (C.P.l — Les indus-j 
triels canadiens se prépaient à i 
aider davantage la Grande-Brcta- j 
gne à augmenter ses ventes au ; 
Canada. Le président de The Ca- j 
nadian Sterling-dollar Board, M. 
James S. Dunean, a explique au­
jourd’hui que cet organisme ferait 
tout en son possible pour indiquer 
au cours des prochains mois aux 
industriels anglais les possibilités 
du marché canadien.

De son côté, le ministre de l’in­
dustrie et du Commerce, M. Howe, 
fera sous peu une déclaration on 
marge des activités de cet organis- 

c.
On prévoit cependant que beau­

coup d’industriels canadiens se 
montreront peu empressés d'ache­
ter davantage de la Grande-Breta­
gne. précisément parce qu’ils ont 
maintenant la certitude, à la suite 
rie la dévaluation de la livre ster­
ling, qu’ils perdront à peu près 
complètement ce marché d’outre­
mer. Un mouvement semblable 
d’opinions est actuellement enre^ 
gistrë aux Etats-Unis, où l’on vient 
aussi de constituer un bureau des­
tiné à aider les industriels anglais.

L'industrie de la construction a été 
des plus actives eu cours de septembre

La valeur des contrats adjugés dépasse par 
environ 30% celle du mois correspondant de

1948

DE BEAUFORT
La ville de Beauport, dans le 

comté de Québec, a vendu, m_er- 
credi soir, une émission de $255,- 
000. L’emprunt, comprenant S69,- 
500 de titres à 1950-59; $28.- 
000 à 3'4 % 1960-63 et $157 500 
à 3,:<Fc 1964, a été adjugé, au 
prix de 98.57, à un syndicat for­
mé de Grenier, Ruel & Cie Inc. et 
Banque Provinciale du Canada. 
La ville obtient son argent à un 
lover moyen net de 3.55%. Un 
solde de $150.000 compris dans 
l’échéance du 1er septembre 1964 
sera payé à cette date à même 
le produit d’un emprunt de rem 
boursement pour b même somme 
qui sera émis en 1964 pour une 
période additionnelle de 15 ans.

La corporation avait fait sa fi­
nance précédente en juin 1948 
lors de la vente, par soumissions 
publiques, au prix de 97.16 de 
$160,000 d’obligations a 3% sé­
ries quinze ans. Le loyer tooyan 
net de l’argent emprunté alors 
était de 3.274%.

Une banque et six maisons de 
placement avaient envoyé quatre 
soumissions pour la présente 
émission. En voici la liste offi­
cielle:

Grenier, Ruel & Cie Inc. et Ban

CARTES D'AFFAIRES
DACTYLOGRAPHES

Réparations. location, 
ventes de dactylogra­
phes. machines & che­
ques, etc. Assortiment 
complet de papier car­
bone et rubans. Acces­
soires de bureau.

Conoda Dactylographe Enr. 
44 o., rue St-Jacques, Montréal 
Tél. HA. 6968 R.T. Armand

Royal — Remington

IMPRIMEURS-GRAVEURS

_ linderwood —
L. C. Smith, Co­
rona silencieux, 
résulter et por­
tatif. Prrlec­
teurs de c ni­
que i, duplica- 

,t e u r s , calcula- 
Meurs et machi-| 

nés à addition- | 
ner. Vente et j 

service, échange, location, achat

N. MARTINEAU & FILS
1019. RLE BLEURY

(entre Vitré et Lagauchetlère) BE. Z319

Téléphone: ABEIair 3361
L’IMPRIMERIE

POPULAIRELa • _ a
imitee 

EDITRICE DU “DEVOIR'' 
ROBERT PERREAULT 

434 a»t, Notre-Dame, Montréal

LAITERIE

ENCADREURS

■■

Wisintainer & Fils
908. BOULEVARD ST-LAt RENT

.ES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

LAnc. 2264
Moulure» — Cadres - Miroir» 
Réparations de cadres et miroir*

FLEURISTE

CH. 6988 — 2599 Holt, ROSEMONT

LAITERIE

yçajStt
Laiterie cauadienne-française

A. PATENAUDE, propriétaire

LOI DE FAILLITE
No 289
Avis aux créanciers d» la première 

assemblée sur cession
Dans l'affaire de la faillite de :

ALEXANDRE VENNE 8. DAME 
OLIDA CYR, épou:e séparée de ■ 
biens d'Alexandre Venne tous 
deux faisant affaires ensemble 
sous la raison sociale de "VENNE 
& CIE", forgeron, 4948 B!vd Lé­
vesque, ST-VINCENT-DE-PAUL, 
P.Q. Débiteurs.
AVIS est pat- les orésentes donne j 

qu’ALEXANDRE VlSNNt: et. Dame OLi- ; 
DA CYR-VENNE de St-Vlncent. de Paul, 
Que. ont (ait une cession de leurs 
biens le 13 octobre 1949. et que la 
première assemblée des créanciers se­
ra tenue le 28 octobre 1949 à 10 heures 
de l’avant-mldl. au bureau du Séques­
tre Olllclel. Chambre 31. Palais de Jus­
tice A Montréal.

Pour avoir le droit de voter à ladite 
assemblée, il faut que les preuves des 
reclamations et les procurations soient 
déposées entre mes mains avant ras­
semblée.

Les personnes qui ont des réclama­
tions à l'encontre de ces biens doivent 
les (aire parvenir au gardien ou au 
syndic, lorsqu’il sera nommé, avant que 
la distribution ue soit faite-, à défaut 
cie quoi le produit de l'actif sera dis­
tribué entre les ayants droit, sans égard 
À ces réclamations.

Daté a Montréal ce 13 octobre 1949. 
GARDIEN : JOSEPH-U. DUHAMEL, 

152. rue Notre-Dame Est, 
MONTREAL, «ué.

Selon un rapport de MacLean 
Building Reports Ltd., la valeur 
des contrats de construction adju­
gés au cours du mois de septem­
bre s’est chiffrée par $103.317,900, 
soit une augmentation de 30% en­
viron sur ceux de septembre 1948, 
qui avaient atteint une valeur de 
$79,729,200. Ces résultats changent 
considérablement la situation de 
l’industrie de la construction au 
pays, si oe considère qu’au cours 
du mois d'août dernier les chiffres 
donnés avaient été inférieurs à 
ceux de l’an dernier pour le mê­
me mois.

La valeur totale des contrats ad­
jugés pour les neuf premiers mois 
de l’année se chiffre par $812,- 
080,200, soit une augmentation de 
$67,843,200 sur les résultats de la 
période correspondante de l’an 
dernier. Se basant sur les résul­
tats déjà obtenus cette année et 
sur les perspectives des trois der-

Pertes nombreuses 
en place locale

niers mois, on peut raisonnable­
ment escompter que l’industrie de 
la construction dépassera cette an­
née, au pays, le milliard de dol­
lars, chiffre qu’elle n’a jamais at­
teint auparavant.

Les octrois de contrats ont été 
à la hausse partout au pays, ex­
cepté dans les Maritimes. Québec 
a eu 40% du total de tout le pays, 
avec une valeur de $42,198,000, 
soit $13.400,000 de plus que l'an 
dernier. L’Ontario a eu $30,839,700, 
soit une augmentation de $10,250 
et l’ouest du pays a réalisé un gain 
de $1,900,000 avec une valeur de 
$24,240,000. Dans les Maritimes, la 
baisse des contrats adjugés a été 
de $2,000,000 avec un total de $6,- 
036,900.

Curb de Montréal
Fermeture de« cours le 11 octobre

1964 — prix: 98.57; coût net: 3 - 
55%.

The Wood Gundy Corp. Ltd 
$69.500 à 3% 1950-59 et $185,500 
à 3'li% 1960-64 — prix; 98.30, 
coût net: 3.606%.

Nesbitt, Thomson & Co. Ltd. et 
J.-C. Boulet, Ltée, $32.500 à 3% 
1950-54. $37,000 à 3’4 % 1955-59 
et $185.500 à 3*4% 1960-64 — 
prix: 98.51; coût net: 3.609%.

L.-G. Beaubien <S Cie Ltée et 
Hamel, Fugère A Cie, Ltée. $32, 
500 à 3% 1950-54 et $22,500 à 
3 H % 195564 — prix: 98.55 — 
coût net: 3.629%.

Les nouveaux titres, qui peu­
vent être rachetés par anticipa­
tion, portent la date du 1er sep­
tembre 1949 et ils échoient du 
1er septembre 1950 au 1er sep­
tembre 1964 inclusivement, l'inté­
rêt semi-annuel étant payable les 
1er mars et 1er septembre de 
chaque année. Le capital et l’inté­
rêt sont payables à une banque à 
charte à Montréal, à Québec ou 
à Beauport. L’émission est faite 
en vertu de deux règlements.

L’évaluation imposable, à Beau­
port, se chiffre par $3.309,684 en 
1949. La dette consolidée nette de 
la corporation, au 31 décembre 
1948, s’établissait à $351,300 dont 
$331.300 pour Taqueduc. La ville

que provinciale du Canada, $69,- de Beauport à une population de 
500 à 3% 1950-59, $28.000 à 5.200 âmes.

CARTES PROFESSIONNELLES

ASSURANCE COMPTABLES

Horacs Labrecque
et Fils Ltée

COURTIERS D'ASSURANCES
Nou» Invlton» les commumutè» re­
ligieuse» S se prévaloir d» no» ser­

vice» particulier»
CH. 47A, 204 Notre-Dsme ouest 

Téi. MArquett» Ï383-23S4

AVOCAT

LOI DE FAILLITE

M. KOMER DUFRESNE, président 
de chaussures Dufresne, de St-P.c, 
qui vient d'être élu 1er vice-prési­
dent de l'Association des manufac­
turiers de chaussures du Canada.

1 Toronto, 18 (C. P.) — Les va- 
1 leurs industrielles furent de nou­
veau à la baisse ce matin à la 

i bourse de Toronto. Les mines d’or 
; et les pétroles de l’ouest montré 
rent des gains et des pertes en 

! nombre sensiblement égaux. Per 
tes: Imperial Oil, Powell River. 
Page Hersey, Federal Grain et 

’ Brazilian Traction.
* * ¥

(C.P.) — Le marché fut peu ac­
tif ce matin en place locale et la 
plupart des valeurs transigées de­
meurèrent inchangées. Pertes: Ca­
nada Cernent, Hudson Bay Mining. 
Imperial Oil, National Breweries, 
Powell River et Shawinigan. Gains: 
Power Corporation et Winnipeg 
Electric.

Brand Miilen A 
Brew & D of V 
Brown Co Com 
Brown Co. pr 
Can & Com S 
Can Ind Com 

i Can West Co 
CatelH Food P 
Com. Ale. Ltd. 
Dom Woilens

Ouv. Haut Bas llam
25

15
3% ...

IS»/.3’g 92 
22 23 
58 Vfc 
40 

3

Donnacona P A 16 16',» 16 16'4
Ea.st Steel pr S3» 11Federal Grain A 11 +

MINES
Anacon 33
AJSCOt .......... 52 53 ,52 33
Rouzan 8 7H 8
Candego M 17 18 16‘2 17
Centre M G « «
Cons Central C 5 5 G § 3’4
Cons Duquesne 111
Ea-st. Sullivan 410 405 410
Eldons Gold M 59 .VI s®
United Asba. 61 «4 61 64
Up. Can 380 370

Importantes nominations faites par 
la Banque Royale à Montréal

Anatole Vanter, c r., Guy Vanler. c.r

VANIER & VANIER
AVOCATS

57 OUEST, RUE SAINT-JACQUES 
Tél. HArbour î*41

P.-A. GAGNON & CIE
Comptable» «gréés 

Chartered Accountant*
R. GAGNON, C.A.

IMMEUBLE DES TRAMWAYO
159 OUEST. RUE CRAIG 

TéL HArbour 5990

BREVETS D'INVENTION

% Manuel del’lnventeur
>* ’ el formulées preuve

d'iven/'on
écrivez «£7'

ttww' Mi.DtRT FOURNIER^MrpaoajKupJeBKrmJ-iinrmM
/954 SIS CATHERINE ÎE MONTREAL

Hurtubi$e & Richard
Comptables agréés

Gérard HURTUBISE, cm. 
Maurice RICHARD, c a 
Qeorge»-R. MARTIN, ca. 
Marcel BISSON, c.a.

MONTREAL

Vinray .«......... 3
HUILES

Anglo Can OU 435 
Cone Horn OU 8 
C E Corp. 6®° 
Oaspe OU Vent 145 
Home OU . 12J>
Pan West 18
Pacific Pete 305

430

148
875

145

REPARATIONS GENERALES

Mo 280
Avis aux créanciers de la premier» 

assemblée sur cession
Dans l'affaire de la faillite de: i Dobson devient président du Con- tif’de Newcastle, Nouveau-Bruns-

ÇYPRIEN TREMBLAY, faisant soil d’administration; M. James jwick, et il est avec la Banque

Des promotions de grande im­
portance ont etc annoncées au­
jourd'hui par la Banque Royale 
du Canada, En effet, M. Sydney

promu régulièrement aux postes 
les plus importants et était devenu 
en 1945 gérant-général.

Quant à M. Atkinson, il est na

Petites Annonces
DIVERS

Diphosphate de chaux (Calcium) mé­
dicinal. Solution efficace contre le ra­
mollissement et I» carie de» m. Stimu­
le l appétit. enrichit le sang, fortifie 
Recommandé pour enfanta de tou» 
Ages, ceraonnes faible», convalescents. 
Facilite dentition. $1. la bouteille: 3 
bouteilles *2 50 franco. Frère» Marlstes, 
Iberville, Qué. 24-10-19

Brevets d’invention
MARQUES DE COMMERCE 

DESSINS de FABRIQUE 
en tous pay»

MARION & MARION
R&y.iiond-A. Roblc. et Alfred Baatlen 

781 oueit, rue Ste-Cathertne 
MONTREAL

LUCIEN VIAU
PTT

ASSOCIES
Comptables agréé*

CHAS DESROCHES, C.A. 
FERNAND RHEAULT, C.A.
159 O , rue Craig, MA. 1339

(EDIFICE DES TRAMWAYS)

COMPTABLEJ

FRontenac 1447

J.-A. ALBERT JEAN
Satisfaction garantie - Prix modérer 

REPARATIONS GENERALES 
.j ans d’expérience 

Menuiserie, peinture, plâtrage, 
tapissage, blanchissage, etc. 

2H6. rue IIEI.ORIMIER, MONTREAi

FLEURISTE
Fondée 1851 
MONTREAL

Sta>Citharln* at Cuy Fl. 2491
H6tal Mont-Royal FL. 4550

SERRES
4509 Cét«-éM-Neis*i, AT. 1125

ENTREPRENEUR-ELECTRICIEN

J. K. MALOUF
ENTRETIEN - REPARATIONS

TU. 1637
6420, 2Sém« avanuà. Rétamant

affaires sous le nom de TREM­
BLAY GARMENT au No 5118 
avenue Papineau, Montréal, Qué.

Débiteur.
AVIS est par les présentes donné que 

CYPRIEN TREMBLAY, de la Cité de 
Montréal. Qué , a fait une cession de 
ses biens le 5 octobre 1949. et que la 
premlèr-- assemblée des créanciers sera 
tenue le 21 octobre 1949 A 10 heures de 
r&vant-mliil, au bureau du Séquestre 
Officiel. Chambre 31, Palais de Justice 
S Montréal.

Pour avoir le droit de voter » ladite 
assemblée. 11 faut que les preuves des 
réclamations et les procurations soient 
déposées entre mes mains avant l'as­
semblée.

Les personnes qui ont des réclama­
tions A l’encontre de ces biens doivent 
les faire parvenir au gardien ou au 
syndic, lorsqu’il sera nommé, avant que 
là distribution ne soit faite. A défaut 
de quoi le produit de l’actif *er« distri­
bué entre les ayants droit, sans égard 
a ers réclamations 

Daté ft Montréal ce 5 oc'nb--' ''"O, 
GARDIEN ; .lOSËPH-G. DUHAMEL.

152, me Notre-Dame hst, 
MONTREAL. Qué.

Dupuis Frères 
Limitée

Muir, président rie la banque, eï Royale depuis 1911. Il a servi dans 
M. T.-H. Atkinson, gérant général l’armée' canadienne au émirs de 
Ces nominations couronnent plu la dernière guerre II avait été 
sieurs années de service et des nommé assistant gérant général 
carrières fructueuses et profita en 1943.
blés dans le commerce bancaire. I _____

Natif de Sydney, Nouvelle :
Ecosse, M. Dobson est au service 
de la Banque Royale du Canada 
depuis 49 ans. 11 a servi dans 
toutes les regions du pays avant;
d’être nommé gérant-général en A , .. . __ u
1934. M. Dobson était directeur de Avis de dividende priv-legie no i 
la banque depuis 1939 et président, AVIS ^ p&r‘Tc3“t.rasenis, donné 
depuis juin 1346. qu’un cUvldAncU» irrnte cent» <0.30)
... ., . «JO action, soit au taux de 4.80'- l'an,M. James Muir compte oo an ;v,r ^ capital-actioa» priviiégi^pc rrune 

nées de service avec la Banque vaimir au pair d»* .125.00 ua ia Compa- 
Royale du Canada. Natif de Pcc- <"«;• P«ur •« trimeatra «eu i n Mi. °vtobre 1040. a Atè déclaré pawnlc lebleii, une petite Ville u r*COS»C. ,5 novembre 1040. aux pctlonnairf»* m- 
Muir fit son apprentissage avec|re&tatréA au ai octobre 104».
The Commercial Bank of Scotland, Par ordra du conseil 
PUIS avec The Chartered Bank of u’r^crarau"'-tr<»oru.r,
India, a Londres. 11 est venu au1 roland chaonon
Canada eh 1912. Depuis, li a eteis ortobr# 1949.

T ARI F
Annonces dossifiées 

"Le Devoir" — BEIair 3361 
430-434 Notre-Dame est

(Commandes prises Jusqu'à 10 h. 
a m pour 1s Jour mém*. Peur le 
samedi Jusqu'à 4 h. la vendredi 
précédent.) :
1 cent le mot; 25c minimum comp­

tant A c ne n l;ps lacturAes Ujo de 
mot minimum 4üc 

Annonces seml-veüette* (caractères 
de différente» grosseurs nu tnden- 
tées etc I Tarif fourni sur de­
mande (Variant de Be * 5c la 
ilinn mesure agate - 14 lignes au 
iiouce sur une col i selon le nom­
bre d'insertions

N:,!;,lances service» services annl- 
veranlre» grand-messes, rcmerele- 
mrnts pour condoléances etc.. 
2 cents le mot minimum 53 centa 

Fiançailles proenatna martases, 2 
cents le mot. minimum *1 00 l'In­
sertion,

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier 

& Cie
PAUL GONTHIER. associé à tlir* 

particulier.
Comptables agréét 

Montréal, Québec, Rouyn. Rtmouskl

VIAU & ROBIN
Comptables agréé*

LUCIEN-D VIAU. C.A.
H.-LIONEL ROBIN, CA 
JACQUES-R. CHADILLON, C.A.

4457. rue Wellington, VERDUN 
YO. 0642

MEDECIN

Electricité médicale Rayons X

Dr Maxime Brisebois
L.G.M.C. F.R.C.F.C

De la Faculté de Médecine de Paris
Maladies génti&les, endocrinienne», 
urinaires, digestives, circulatoires 

FRontenac 5252 SK Sherbrooke est
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Le citoyen anglais connaîtra aujourd'hui te sort que lui 
réserve le gouvernement dans la lutte contre l'inflation

Importantes coupes prévues dans le budget actuel — Les ouvriers récta*
meraient l’égalité de sacrifice

Londres, IT (Reuter) —Les ci- santé, d’hôpitaux. On prévoit éga-;neraent amèneront certainement
toyena anglais attendent avec im- : lenient que la réduction des impor 
patience et surtout avec anxiété j Utions se chiffrera par 100,000,000 
les declarations qui seront faites j de livres sterling. Toutefois, le
aujourd’hui aux Communes an 
glaises concernant les nouvelles 
restrictions qui seront imposées 
par le gouvernement.

En effet, il ressort d’un discours 
prononcé en fin de semaine par 
Herbert Morrison que quelques- 
unes des mesures qui seront adop­
tées pour prévenir l’inflation des 
prix sont de nature à provoquer 
chez la masse des travailleurs un 
profond mécontentement.

Nous connaîtrons aujourd'hui 
dans quelle mesure le gouverne-

gouvernement permettrait l’achat 
de denrées alimentaires en plus 
grandes quantités dans certains 
pays à monnaie sterling. La réduc­
tion des dépenses gouvernementa­
les affecterait également un nom­
bre considérable d'employés civils.

Pour le moment les discussions 
sont nombreuses non seulement 
dans les milieux politiques de Lon­
dres, mais encore chez les unions 
ouvrières qui feront connaître 
aussi ces jours-ci les résultats de 
leurs études sur la politique suivie

ment se propose de réduire ses j'ar le gouvernement. Le parlement
imp Hrvif CO rAimit* /ni**Afrais d’administration On estime 

que ces coupes dans le budget se 
chiffreront par plusieurs millions 
de livres sterling. Ainsi, le gouver­
nement réduirait par environ $310,- 
000,000 les sommes qu’il se pro­
posait d’affecter à la construction 
d’écoles, de bureaux, de centres de

doit se réunir aujourd’hui et faire 
connaître les décisions qui seront 
prises pour parer à l’inflation des 
prix.

Plusieurs journaux de Londres 
notaient ce matin que les mesures 
qui seront adoptées par le gouver-

une augmentation des prix. On pré­
voit par exemple une augmenta­
tion de la taxe sur les surplus de 
bénéfices et des augmentations dans 
les prix de plusieurs produits de 
première nécessité. Toute augmen­
tation du coût de la vie sera toute­
fois l’objet de fortes discussions 
au parlement et les citoyens an­
glais réclameront avec force, par­
ticulièrement les ouvriers, l’égalité 
de sacrifice dans la lutte actuelle 
pour l’obtention d’un meilleur 
équilibre commercial.

Certains milieux autorisés notent 
encore que le gouvernement tra 
vailliste présentera peut-être au 
cours de la semaine un nouveau 
budget, appelé “budget d’autom 
ne”. On croit également que le 
premier ministre Attlee fera une 
déclaration cette semaine à la ra 
dio ou au parlement dès que le 
cabinet aura donné son approba­
tion aux mesures qui seront prises

Les conseils de comté étudieront le 
régime de nos permis et licences

La division inutile est toujours un sujet 
d'affaiblissement pour une municipalité

C’est l’opinion de M. Dussault — Le congrès de l’Union des conseils de
comté

Québec, 18 (D.N.C.) — La divi­
sion est toujours un sujet d’affai­
blissement pour les municipalités, 
a déclaré hier M. Bona Dussault, 
ministre des affaires municipales, 
qui était conférencier au déjeuner 
offert par l’Union des conseils de 
comté, à l’occasion de l’ouverture 
de leur 6e congrès annuel.

M. Dussault a mis ses auditeurs 
en garde contre le danger de mor­
celer inutilement les municipalités. 
On a toujours en vue de payer 
moins cher, dit-il, mais on est en­
core à trouver un cas où ce but a 
été atteint.

Le ministre des affaires muni­
cipales a aussi parlé des avantages 
apportés par une loi passée lors 
de la dernière session, et en vertu 
de laquelle il n’est plus nécessai­
re de savoir lire et écrire pour 
être membre d’un conseil munici­
pal. L’ancienne loi, dit-il, a détour­
né de bons administrateurs des 
charges municipales et elle a pro­
voqué de nombreux procès. D’ail­
leurs, a-t-il ajouté, nous n’avons 
plus aujourd’hui à nous protéger 
contre les illettrés, après tout ce 
nue le gouvernement a fait pour 
développer l’instruction.

le Dr A.-B. Clément, maire du vil­
lage de St-Joseph de Soulanges. 
L’hon. M. Dussault a été présenté 
par M. A.-Gaston Munich, préfet 
du comté d’Argenteuil et vice-pré­
sident de l’Union des conseils de 
comté. Il a été remercié par M. le 
notaire J.-Albert Simard, membre 
de l'exécutif.

Après le déjeuner, les délégués 
ont repris leurs délibérations et 
Me Roland Bousquet, C.R., direc­
teur de La Revue Municipale, a 
présenté un travail sur la question 
des chemins, des ponts et des 
cours d’eau.

M. Dussault a parlé des divisions 
de municipalités. Elles sont trop 
nombreuses à mon goût, dit-il. 
Dans certains cas, elles sont cer­
tainement nécessaires, mais il ne 
faut pas tomber dans l’abus et 
morceler inutilement les municipa­
lités. Je puis faire une comparai­
son avec les divisions qui s’o­
pèrent dans les familles. Il arrive 
un temps où il est nécessaire de 
laisser partir un membre de la 
famille, mais pas avant qu’il ait 
fait sa première communion ou ait 
fait des études suffisantes. Il faut 
des raisons sérieuses pour une di- 
vismh de municipalité.

Québec
était la seule province à avoir une
pareille loi dans ses statuts. . , .... Dans ce domaine, les conseils de

Le déjeuner était présidé par M. comté peuvent nous aider considé-
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rablement. J’attire votre attention 
sur le fait qu’il est souvent dési­
rable de ne pas faire de division 
et qu'alors les conseils de comté 
ne doivent pas hésiter à prendre 
leurs responsabilités.

Le ministre déclare alors qu’on 
fait généralement des divisions 
pour payer moins cher, mais que 
ce but est rarement atteint. La di­
vision. dit-il, est toujours un sujet 
d’affaiblissement et de retarde­
ment pour les municipalités.

M. Dussault fait l’éloge de notre 
organisation municipale et parois­
siale et demande aux membres des 
conseils de comté de travailler de 
toutes leurs forces à garder à nos 
municipalités leur caractère rural.

En terminant, le ministre de­
mande la collaboration de tous les 
membres des administrations mu­
nicipales et les assure de l’entière 
collaboration de son ministère et 
du gouvernement pour le règle­
ment de leurs problèmes.

Québec, 18. (D.N.C.) — M. Lu­
cien Borne, maire de Québec, a ou­
vert officiellement hier matin 
à l’hôtel Victoria, le 6e tongrès 
annuel de l'Union des conseils de 
comté. Il a été présenté par le Dr 
A -B. Clément, maire du village de 
St-Joseph de Soulanges. président 
de l’Union.

On remarquait aux premiers 
rangs. Thon. M. Bona Dussault, mi­
nistre des affaires municipales, qui 
devait être le conférencier, au dé 
jeûner, M. C. de L. Mignault, pré­
sident de la Commission munici­
pale de Québec, M. Emile Morin, 
C.R.. sous-ministre des affaires mu­
nicipales, M. Jean-Louis Doucet, 
sous-ministre adjoint des affaires 
municipales, M. E.-O. Hudon, secré­
taire général, M. A.-Gaston Mu­
nich, préfet du comté d’Argenteuil 
et vice-président de l’Union des 
conseils de comté.

Présenté par M E.-O. Hudon, le 
maire souhaita la bienvenue aux 
quelque 250 délégués venus de 
tous les coins de la province, les 
remerciant d’avoir de nouveau 
choisi la ville de Québec comme 
centre de leurs activités. Tout le 
monde, dit-il, a deux municipali­
tés, la sienne et celle de Québec. 
Vous êtes ici chez vous.

M. E.-O. Hudon

M, Hudon a tout d’abord retra 
cé brièvement les activités du bu­
reau de direction et de l’exécutif 
de l’union des conseils de comté 
depuis le dernier congrès. Vu que 
la session provinciale a été tenue 
de bonne heure, les officiers de 
l’union n’ont pu rencontrer per-

^S>uptlîs
™ mwt* i ..........................................................

Trop souvent, des hommes compétents dé­
veloppent toute leur vie une entreprise Boris- 
tante, qui par la suite tombe en ruines, à la 
mort d’un associé. Ce malheur peut frapper 
votre entreprise, si vous ne prévoyez pas le 
coup, du vivant des associés.
Il existe une police Crown Life, qui vous offre 
la protection voulue. Elle assure aux associés 
survivants la somme voulue pour acheter la 
part du disparu. En même temps, cette police 
protège les héritiers, en assurant le paiement 
de leur part équitable de rentreprise.
Que la police de société Crown Life protège 
vos intérêts commerciaux. Communiquez avec 
un représentant de la Crown Life. Il se fera un 
plaisir de discuter avec vous vos exigences 
personnelles.

Le "raid" du 22 
sur New-York

Le maréchal de l’air W. A. Cur­
tis, chef de l'état-major du C.A. 
R.C. de même que le vice-maré­
chal de l'air C. B. Slemon, offi­
cier commandant la région aérien­
ne d’entrainement, prendront part 
comme spectateurs aux exercices 
dits “opération métropole” qui 
aura lieu à New-York, le 22 oc­
tobre. V “opération métropole”, à 
laquelle prendront part les unités 
de réserve du C A.R.C. et la garde 
aérienne des Etats-Unis, sera un 
raid aérien simulé au-dessus de 
la ville de New-York et l’inter­
ception d’un tel raid.

Huit avions de chasse “Vampi­
re” des escadrilles de réserve 401 
et 438 prendront part aux opéra­
tions. De plus, la première unité 
de communications et de radar, 
de Montréal, fournira la grosse 
part du matériel de radar utilisé 
au cours de l’exercice en ques­
tion.

LES PARENTS ET 
LE CINEMA

Voilà l’important problème qu’é­
tudieront les membres de la So­
ciété de pédagogie, samedi, le 22 
octobre, au Mont-Saint-Louis, à 2 
h. 30 p m. M. et Mme René Valle- 
rand de l'Ecole des parents diri 
geront l’étude. Invitation au pu­
blic et à tous les membres.

Une section de 
la nutrition

Le docteur Adélard Groulx en 
préconise l'établissement au 
service municipal de santé, pour 
compléter le programme actuel 
de l'enseignement de l'alimen­
tation rationnelle à ce départe­
ment

Au cours d’une causerie pronon­
cée à la radio, il y a quelques heu 
res, le docteur Adélard Groulx, di­
recteur du service municipal de 
santé, a de nouveau préconisé 
l’établissement d’une section de la 
nutrition dans le département 
qu’il dirige. Cette section ferait 
partie de la division de l’hygiène 
de l'enfance et compléterait le 
programme actuel de l’enseigne­
ment de l’alimentation rationnelle 
dans le service de santé.

Le docteur Groulx entretenait 
ses auditeurs de l’activité de ce 
dernier service dans le domaine 
de la nutrition.

Le personnel de techniciens en 
traînés qui seraient attachés à la 
section de la nutrition compren­
drait Mlle Fernande Durant, la 
nouvelle nutritionniste du service 
de santé, ainsi qu'un mcdecin-hy 
giéniste spécialisé en nutrition, à 
titre de consultant, ainsi qu’un cer­
tain nombre de nutritionnistes at 
tachés à chacun des districts sani­
taires de la ville.

Les fonctions de cette section 
nouvelle seraient les suivantes 
étudier le problème de la nutri­
tion et de l'alimentation; recher­
cher les cas de malnutrition et les 
corriger en améliorant l’alimenta 
tion; contrôler la valeur nutritive 
des aliments et améliorer l'alimen 
tation de façon à prévenir la dénu- 
tri tion; préparer les programmes 
d’éducation publique et assurer la 
préparation et l’entrainement du 
personnel: médecins et infirmiè­
res; préparer le matériel éducatif, 
articles pour les journaux, textes 
pour la radio, conférences et ma 
tériel devant servir dans les éco 
les; organiser des exhibits; avoir 
des conférences dans les écoles 
avec les professeurs pour leur in 
cliquer ce qu’ils doivent enseigner 
aux élèves; organiser des repas 
offrant une alimentation balancée 
et des conférences avec les pa 
rents; organiser des cours pour les 
mères dans les consultations pré 
natales: guider le personnel et 
voir à l’entraînement des infirmiè 
res visiteuses.

sonnellement les membres du gou­
vernement. Mais des mémoires 
formulant les recommandations de 
l’association ont été transmis 
tous les ministères intéressés.

L’assisUnce publique est tou­
jours à l’ordre du jour, et les dé­
légués auront à étudier une nou 
velle formule approuvée par l’exé 
cutif et les directeurs. La question 
des licences sera de nouveau sou­
mise et des représenUnts de l’as­
sociation des marchands détail­
lants assisteront aux réunions pour 
étudier leurs problèmes avec les 
délégués de l’union.

Plusieurs conseils de comté ont 
fait connajtre, par des résolutions 
déjà soumises aux officiers de l’u­
nion. leur point de vue sur les 
questions suivantes: route de Bel- 
leterre-Mont-Laurier; route Trans- 
Canada; pension aux invalides; les 
pouvoirs de la police municipale

Une résolution intéressante, ve­
nant du conseil du comté de Ter­
rebonne, demande des modèles des 
règlements par l’entremise du mi­
nistère des affaires municipales, 
afin de permettre une certaine uni­
formité dans les règlements et 
leur application.

De nouveau, il sera question 
des chemins d’hiver. On réclame 
aussi des amendements quant aux 
articles qui concernent l’érection 
et la division des municipalités. 
Il sera également question des 
amendements à apporter aux arti­
cles 243 , 522, 524 et 574 du code 
municipal. Bien d’autres questions 
seront soumises à l’attention des 
congressistes.

M. Emile Morin

Invité à prendre la parole à la 
séance d’ouverture, Me Emile Mo­
rin, C.R., sous-ministre des af­
faires municipales, “parle” des 
obligations que le code municipal 
impose au maire d’une munici­
palité.

Me Morin rappelle, tout d’abord, 
que l’article 107 du code déclare 
que le chef du conseil exerce le 
droit de surveillance, d’investiga­
tion et de contrôle sur les affai­
res et les officiers de la corpora­
tion, voit spécialement à ce que 
les revenus de la corporation 
soient perçus et dépensés suivant 
la loi, veille à l’accomplissment 
fidèle et impartial des règlements 
et des résolutions et communique 
au conseil les informations et les 
reeomandations qu’il croit conve­
nables dans l’intérêt de la muni­
cipalité ou de ses habitants.

“Enfin, tous les documents offi­
ciels de la corporation requièrent 
la signature du maire.

“C’est cette obligation de faire 
signer par le maire tous les docu­
ments officiels de la corporation 
qui lui donne l’opportunité, s’il le 
juge à propos, d’exercer son droit 
de veto, le plus important de tous 
les droits et pouvoirs qu’il possè­
de.” Sans ce droit de veto, le mai­
re, même s’il préside les séances, 
pourrait difficilement jouer un 
rôle bien important dans l’admi­
nistration municipale, dit Me Mo­
rin.

Me Morin observe encore que 
l'article 105 du code municipal 
prescrit que tous les chèques et 
les billets de la corporation doivent 
être signés conjointement par le 
maire et le secrétaire-trésorier. 
“J’espère, dit-il, que la pratique 
nefaste de signer des chèques en 
blanc n’existe plus dans aucune 
de nos municipalités”.

Un accord conclu 
par Air-France

M. Henri-J. Lesieur, représen­
tant général d’Air France pour la 
région d’Amérique du Nord et 
d’Amérique centrale, et M. Earl 
F. Slick, président de Slick Air- 

è ways, ont annoncé la signature 
d’un accord commercial entre les 
deux compagnies.

Grâce à cet accord et en l’espa­
ce de quelques heures, le fret de 
toute sorte sera désormais trans­
porté des principales villes améri­
caines vers les six continents des­
servis par Air France.

D’autre part, dès leur arrivée à 
New-York, Slick Airways prendra 
livraison des plus récentes créa­
tions parisiennes et les distribue­
ra aux grands magasins de San- 
Francisco, Los Angeles, Chicago, 
etc.; les problèmes d’emballage 
ont été supprimés et ces dernières 
arriveront dorénavant suspendues 
sur des cintres, prêtes à la vente.

Commentant la signature de cet 
accord, MM. Pierre Rousselle, chef 
du service commercial d’Air Fran­
ce, et Constantin Sainderichin, 
chef de la section fret, se sont 
exprimés en termes très favora­
bles et y voient un nouvel essor 
pour le transport du cargo, dont 
le développement n’a fait que croi- 
tre pendant les années passées.

La pairie, noire héritage
Causerie de M. Paul Couin à la radio

“Cette route que nous parcou-ture paysagiste: les arbres. Rem-

ON TROUVE UNE 
SOMME DE $540

La police rapporte que M. Té- 
lesphore Renaud, 50 ans, 4701, rue 
^mbord, a trouvé dimanche, vers 
12h. 30, dans l’église Saint-Stanis- 
las une sacoche contenant plus de 
$540 en billets de banque ainsi 
que divers articles de bijouterie 
parmi lesquels on note une demi- 
douzaine de bagues serties de dia­
mants, une épinglette, une mon­
tre-bracelet.

M. Renaud a remis cette saco­
che a la police qui révélait ce ma­
tin que son propriétaire était venu 
la reclamer.

LES EXPLOITS DU 
"GARÇON EN BRUN"

Trois attentats à main armée ont 
ete commis dans la journée de sa­
medi. Tous sont attribués, à ce fa­
meux “garçon en brun”, qui s’est 
evade ces jours derniers du Mont- 
Saint-Antoine.
oiH.un ^es voIs a commis au 
Club Canadien, sur la personne 
d un livreur de boucherie. L’autre 
a ete commis près de 2114, rue 
Saint-André, sur la personne d’un 
messager d'épicerie. Dans le troi­
sième cas, l’attentat a eu lieu rue 
Devilliers, près de Hadley.

rons si souvent, dont nous croyons 
connaître tous les détours, tous 
les paysages, nous sommes-nous 
déjà demandés qui l’a tracée, com­
ment elle a été faite? Nous som 
mes-nous jamais arrêtés à recons­
tituer son histoire, à songer aux 
transformations qu’elle a subies 
à travers les siècles?” Voilà la 
question que M. Paul Gouin, con­
seiller technique du Comité exé­
cutif de la province de Québec, a 
posé à son auditoire radiophoni­
que ces jours derniers.

Il a rappelé que la route n’était 
au début qu’un portage, un sentier 
à travers la foret primitive et hos- 
üle. Sur ce sentier passèrent 
d’abord les indiens, puis les dé­
couvreurs, les missionnaires et en­
fin les colons de la Nouvelle- 
France. Pensons à ce que fut la 
dure vie de ces défricheurs de 
notre province. C’est ainsi que 
nous comprendrons tous les ef- 
forts, tous les sacrifices qu’ils ont 
dû déployer pour transformer le 
sentier d’autrefois en une route 
carrossable, la première, l’ancêtre 
de celles sur lesquelles nous rou­
lons aujourd’hui.

Voilà l’une des mille leçons que 
nous offre la route. En suivant 
les autres évolutions de la route 
devenue plus tard le Chemin du 
Roi, puis la route nationale, nous 
pouvons recueillir d'autres leçons 
dont nous devons, pour employer 
le mot d’Edouard Montpetit, “or­
ner notre esprit et nourrir notre 
patriotisme”. M. Gouin invite ses 
auditeurs à poursuivre eux-mêmes, 
dans leurs moments de loisir ce 
voyage qui est à la fois une leçon 
a histoire et une leçon de choses. 
Puis, pour les besoins de sa cause­
rie, il examine ensuite les résul- 
tats au point de vue de la physio­
nomie de notre province, de l’évo­
lution de la route.

La route moderne a fait subir à 
u", grand nombre de nos 
villes, de nos villages, une trans­
formation radicale. Sa construc­
tion a entraîné la démolition de 
ia plupart de nos belles vieilles 
maisons d’autrefois et la dispari­
tion de centaines et de centaines 
a arbres d ornementation.

Il était nécessaire, urgent de 
moderniser nos routes mais il est 
non moins nécessaire, non moins 
urgent de redonner à ces routes, 
ces villes, ces villages, le cachet 
qui nous est particulier et cela 
pour notre propre satisfaction et 
pour celle du touriste. C’est par 
1 architecture d’autrefois adaptée 
aux besoins d’aujourd’hui, l’urba­
nisme, les appellations géographi- 
ques, les affiches, les enseignes, 
i artisanat que nous parviendrons 
a ce but.

Pour l’instant, M. Gouin étudie 
un aspect essentiel de l’architec-

plaçons ceux que l’évolution de 
fa route a fait disparaître. Cela 
nécessite un effort collectif et mé­
thodique. La fête des arbres que 
l'on observe ici et là chez les éco­
liers surtout, doit devenir une 
manifestation populaire, une fête 
vraiment nationale, une fête qui, 
en plus de redonner à notre pro­
vince sa verdure, servira à attirer 
le tourisme et à retremper notre 
patriotisme.

Cette fête des abres, il devrait 
être possible, avec la collaboration 
de tous, de la célébrer dans tout 
son éclat dès mai 1950. Au cours 
de l’hiver qui s’en vient, nous 
dresserons le programme de cette 
manifestation. Nos folkloristes des­
sineront les costumes, choisiront 
danses et chansons. Nos pépinié­
ristes sélectionneront arbres et ar­
bustes. Notre jeunesse se prépa­
rera au rôle qu’elle tiendra dans 
cette fête collective. Et c'est ainsi 
que tous ensemble nous irons au 
joli mois de mai, rendre l’homma­
ge mille fois mérité aux arbres 
de chez nous.

Des transmetteurs 
mobiles installés 
à la radio vaticane

Cité Vaticane, 18 (A.P.) — La 
radio vaticane annonce qu’elle se 
servira de transmetteurs mobiles 
pour radiodiffuser les événements 
de l’année sainW à mesure qu'ils 
se produiront.

Ces transmetteurs mobiles font 
partie du programme de la radio 
vaticane dans le but d’améliorer 
ses services avant l’ouverture de 
l’année sainte, à Noël.

On a déjà commencé les travaux 
d’expansion aux studios centraux 
de la radio vaticane.

De nouveaux transmetteurs très 
puissants seront aussi installés 
afin de transmettre la parole du 
pape à travers toutes les parties 
du monde.

■-------------^ i — ______ _
NOUVEAU CURE 
A ST-SACREMENT 
DE SHERBROOKE

Sherbrooke, 18 (D.N.C.) — Les 
paroissiens de St-Sacrement ont 
assisté en grand nombre à l’instal- 
tation de leur nouveauR. P. Anatole Sylvestre,“s.S^’qit 
succédé au R. P. Alphonse Lanoie,
S. S.S., récemment nommé à Mont-
réal'.ra,cer!monie était présidée 
par M. le chanoine Dolor Biron 
cure à St-Jean-Baptiste. vicaire fo­
rain de l’arrondissement.

CIGARETTES DE VIRGINIE

PALL MALL
Bout Uni
20 pour 35 £

1 r provmcrolp

Il faut plaindre les pays qui 
n'onl pas d'écoles catholiques

La Compagnie D’Amurance-vie

Crown Life
IKK>

Uontrtal-Ste-Cathrrln*
*60 o., rue Ste-Catherlne 

O. MEI.OfHE, 
jerant,

Montreal-Ontre 
111* o.. rue Str-fafherine 

M. IHCKSTEIN, 
t aérant.

Montréal et dlitrlct 
Mon tréal-I,au ren tienne 

«*(t o„ rue Ste-ratherine 
René PEI.I.ETIER, C.L.tl,, 

férant.

Montréal-Delorlmlrr 
4015 avenue Papineau 

La et Georaea BOUVIER 
(éranta. 

Montréal-Western 
«SO o„ rue Ste-Catherlne 

H. O. MarOREGOR, C.L.U. 
aérant.

Sherbrooke, 18 (D.N.C.) — Le 
rôle de l’école, son but. ses attri­
butions, aussi bien que les respon 
sabilités et les devoirs de l’Eglise 
et de l’Etat en matière d’éducation, 
ont été esquissés par Son Exc. Mer 
Philippe Desranleau, alors que l’é­
vêque de Sherbrooke bénissait l’é­
cole de la desserte de St-Charles 
Garnier, dans le 4e rang d’Orford, 
dimanche.

Son Excellence a rappelé les dé­
buts modestes de cette école, les 
commencements difficiles, les obs­
tacles rencontrés, puis il a remer­
cié toutes les personnes qui ont 
travaillé à la réalisation de cette 
construction qui s'imposait pour 
les besoins des enfants d’une qua­
rantaine de familles qui habitent 
l’arrondissement.

L'école nouvelle est sise à quel­
que cent pieds seulement d'une 
jolie petite église que l'on érigeait 
il y a quelques années. Les RR. 
PP. Rédemptoristes ont la direc­
tion de cette desserte Le R. P 
Léopold St Amant. C.SS.R., curé à 
Notre-Dame du Perpétuel-Secours, 
la confiée à la responsabilité de 
l’un de ses vicaires, le R. P. Ho­
race Lebel.

Mgr Desranleau a prononcé une 
allocution au cours de laquelle il 
s’est mis d'abord à la portée des 
enfants pour leur faire compren­
dre l'importance de l’école et de 
l’instruction, envisagées dans le 
foyer de la vérité, 11 a ensuite rap­
pelé que l'école est à la base de 
tout, c’est à l’école que l'on com­
mence à connaître la vérité et 
c'est pourquoi les écoles qui ne 
sont pas catholiques et où on ne 
parle pas de Dieu sont si mauvai­
ses, parce que si l’on n’est pas 
avec Dieu, on est contre Dieu et 
son Eglise. Il faut plaindre les

pays où il n'y a pas d’écoles ca 
tholiques. C’est pourquoi l’Eglise 
defend avec tant d’énergie ses éco 
les partout dans le monde. Car l'é 
cole est universelle, elle est na 
tionale, elle est scientifique.

Son Excellence ajoute que l'éco 
le est encore un foyer d’action ac 
ion pour le temps et action pour 
avenu-. Et cela, c’est le rôle de 

I Eglise et de l’Etat, l’Eglise qui 
apporte la doctrine et l’Etat Z 
apporte les choses matérielles et 
nécessaires. II faut prendre l’habi 
tude de compter sur l’Eglise et
m! qxan,d 11 s'a8't d» Pro.
blême des écoles, car tous deux 
ont la responsabilité de préparer 
les générations à venir.

APPELEZ

BE. 3361
C'est l'Imprimerie Populajre 

qui est outillée pour foire tous 
le* travaux d'impression dont 
vous pouvez avoir besoin.

Donnez un coup de fil; nofre 
représentant ira vous visiter

L’Imprimerie Populaire
434 est, rue Notre-Dame

DUPUIS OUVERTS DE 9 h. 30 à 5 h 30 SAMEDI COMPRIS

Messieurs !
ACHAT SPECIAL 

DliPUIS
Robes de chambre

Ord. 12.95

Spécial 
mercredi 
chez Dupuis

OUVERTS
1:wr

VENDREDI SOIR
JUSQU’A

O L.iÜlâ

Voici les robes de chambre que tout homme 
soucieux de confort et d elegance appréciera . . 
elles seront un cadeau que le plus difficile 
pnsera ! Vous serez étonné de la haute qualité 
dos tissus — belle flanelle anglaise à rayures 
bleues ou brique sur fond contrastant — souple 
rayonne à motifs jacquard en bleu ou rouge vin.

outes de confection soignée, de coupe impec­
cable — ces robes de chambre seront d’un parfait 
confort, d’une tenue élégante dans l’intimité. 
Tailles 36 à 44.

DUPUIS _ rra-dc-chausséc (Ste-Cathirlne)
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